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Précaution  indispensable 

Afm  d’éviter  que  les  correspondances  ne  se 
perdent  et  d’assurer  une  prompte  réponse, 
il  est  absolument  indispensable  que  nos 
correspondants  répètent  dans  toutes  leurs 
lettres,  d’une  façon  très  lisible,  leur  adresse 
exacte  avec  leurs  noms  et  prénoms  bien 
orthographiés,  les  signatures  étant  assez 

souvent  entièrement  illisibles. 


SUCCURSALE  DE  LA 

C,E  du  DR  MACLAUGHLIN 

Paris,  boulevard  Montmartre,  14. 


UN  MESSAGER  DE 

tableau  de  Moreau  de  Tours. 


BON  H  EU 


D’après  un 
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Ce  siècle  est  celui  de  ^électricité.  Nous  sommes  à  une 
époque  fertile  en  inventions  basées  sur  l’électricité,  et  il  est 
rationnel  que  de  grands  progrès  soient  faits  dans  son  adaptation 
à  l’art  de  guérir  les  maladies  et,  en  général,  les  innombrables 
infirmités  qui  affligent  l’humanité. 

On  peut  dire  qu’aucune  sorte  de  recherches  relatives  à  l’élec¬ 
tricité  n’a  offert  d’aussi  grands  encouragements,  d’aussi  nom¬ 
breuses  chances  de  succès  pour  l’amélioration  de  la  race 
humaine,  que  celles  ayant  pour  objet  le  perfectionnement 
des  méthodes  d’application  de  l’électricité 

au  corps  de  l’homme,  dans  le  but  de  SUCCES  est 
rétablir  sa  vitalité.  —  L’expérience,  jointe  à 

une  étude  loyale  et  conforme  à  la  raison;  |>*| sO  SUf  le 

l’observation  scrupuleuse  des  besoins  du 
malade  et  de  l’affaibli,  combinées  avec  r/uï# 
l’ardente  ambition  de  créer  des  moyens  de  '  1  '  * 

combattre  efficacement  les  causes  d’affaiblissement  de  l’esprit  et 
du  corps,  m’ont  permis  de  produire  la  plus  remarquable 
méthode  d'application  de  ï électricité  à  l’humanité. 

Je  suis  enchanté  de  mon  succès,  non  seulement  en  perfec¬ 
tionnant  un  appareil  qui  triomphe  de  toutes  les  objections 
opposées  jusquà  ce  jour  à  l’usage  médical  de  l’électricité  et 
qui  guérit  sûrement,  mais  encore  en  donnant  une  exposition 
franche  et  vraie  des  faits,  en  faisant  appel  au  jugement  des 
personnes  malades  et  en  ayant  édifié  l’entreprise  la  plus  consi¬ 
dérable  de  ce  genre  qui  existe  au  monde. 

Des  milliers  de  guérisons  ont  déjà  été  obtenues,  et  des  milliers 
de  malades  guéris  ont  spontanément  et  hautement  attesté  leur 
gratitude  pour  avoir  été  délivrés  des  horreurs  de  la  souffrance  et 
de  la  faiblesse. 

C’est  pour  moi  une  assurance  de  succès  futurs,  aussi  puis-je 
espérer  des  résultats  encore  plus  brillants  de  la  persistance  de 
mes  efforts  pour  démontrer  cette  vérité  que  j’ai  proclamée  pendant 
toute  ma  vie: 

L’électricité  est  la  base  de  toute  vitalité  humaine, 
et  sans  elle  nous  ne  pourrions  pas  vivre 

Ces  paroles  demandent  une  sérieuse  attention  de  la  part  du 
lecteur,  et  je  les  recommande,  avec  les  autres  vérités  contenues 
dans  cette  brochure,  à  tous  ceux  qui  recherchent  la  santé. 

Docteur  M.-A.  MACLAUGHL1N. 


EXAMEN  DES  MÉTHODES 
DU  DOCTEUR  MACLÀUGHLIN 


Il  a  été  démontré  que  P électricité  est  le  plus  naturel  de  tous 
les  remèdes  pour  la  guérison  des  maladies  qui  affligent  le  corps 
humain.  —  Tout  médecin  qui  a  adopté  les  idées  modernes  est 
devenu  un  avocat  du  traitement  électrique  et  reconnaît  sa  supé¬ 
riorité  sur  tous  les  remèdes  médicinaux ,  spécialement  quand 
ce  traitement  s’applique  aux  maladies  ayant  pour  cause  une  alté¬ 
ration  du  système  nerveux. 

C’est  admettre  pratiquement  le  pouvoir  de 
l’électricité  sur  les  nerfs  et  les  organes  vitaux. 
Il  est  donc  évident,  pour  toute  personne  qui 
réfléchit,  que  si  ce  merveilleux  agent  médical, 
l’électricité,  est  appliqué  intelligemment,  il 
doit  être  le  plus  grand  bienfait  pour  l’huma¬ 
nité.  —  Les  méthodes  perfectionnées  sur 
lesquelles  est  basé  le  traitement  du  Docteur 
MACLAUGHLIN  sont  le  résultat  de  trente  ans  de  recherches 
dans  les  travaux  et  les  applications  électro-médicales  des  hommes 
dévoués  à  la  guérison  des  maladies  humaines. 

Trente  ans  d’études  et  d’expérience  pratique  dans  le  traite¬ 
ment  des  maladies  sur  lesquelles  l’électricité  a  le  plus  d’influence 
ont  démontré  à  la  fois  au  Docteur  MACLAUGHLIN  toutes  les 
vertus  et  tous  les  défauts  qui  existaient  dans  les  méthodes 
employées  jusqu’à  ce  jour  et  rendu  un  étudiant  aussi  laborieux, 


Un  grand 
bienfait  pour 
l’humanité 
souffrante. 


un  avocat  aussi  enthousiaste  des  méthodes  de  traitement  électro¬ 
médical  que  l’était  le  Docteur  MACLAUGHLIN,  capable  de 
.  développer  par  lui-même  un  système  devant  produire  à  la  fois 
des  résultats  satisfaisants  pour  leur  inventeur  et  un  énorme  succès 
dans  la  guérison  des  maladies  du  corps. 

La  méthode  appliquée  aujour¬ 
d’hui  par  le  Dr  MACLAUGHLIN 
est  le  résultat  de  cette  longue 
expérience. 

L’appareil  inventé  par  lui  et  qu’il  a 
nommé  Électro-Vigueur  n’a  rien  de  commun  avec  aucune 
des  nombreuses  inventions  connues  en  ce  pays  sous  le  nom  de 
ceintures  électriques.  Il  en  diffère  essentiellement  à  la  fois  par 


Résultat 
de  trente  ans 
d’expérience. 


sa  construction,  par  les  matériaux  qui  y 
sont  employés  et  surtout  par  sa  méthode 
d’application.  C’est,  en  un  mot,  un  appareil 
scientifique  parfait ,  produit  de  recherches 
mécaniques  appliquées  avec  une  parfaite 
connaissance  des  meilleurs  moyens  à  employer  pour  atteindre 
le  but  poursuivi.  - —  Reconnaître  que  l’électricité  peut  guérir  les 
maladies,  c’est  reconnaître  le  pouvoir  de  l’Electro-Vigueur 
du  Docteur  MACLAUGHLIN,  car  cet  appareil  réunit  tous  les 
éléments  du  traitement  électrique  parfait:  son  volume  lui  donne 
une  puissance  suffisante  pour  saturer  de  fluide  électrique  tous 
les  nerfs  et  les  organes  vitaux;  il  infiltre  ce  principe  de  vie  nou¬ 
velle  dans  tout  l’organisme,  pendant  des  heures,  en  un  courant 
doux  et  continu,  —  méthode  reconnue  la  plus  efficace  d’appliquer 
l’électricité,  —  et  ce  courant  vitalisant  est  dirigé  dans  le  corps 
d’une  manière  rationnelle  et  appropriée  à  chaque  cas  individuel 
à  traiter.  —  Tels  sont  les  éléments  qui  ont  rendu  possibles  les 
grands  succès  de  l’Électro-Vigueur  et  la  recommandent 
tout  particulièrement  au  choix  des  malades  qui  ont  besoin  d’un 
traitement  électro-médical. 

A  tous  ceux  qui  ont  essayé  sans  succès  d’autres  méthodes 
étrangères  à  l’électricité  nous  dirons: 

Rendez-vous  compte  des  grands  avantages  offerts  par  cette 
méthode  de  traitement  ;  comjn  enez  /'  influence  fortifiante  de 
l’électricité  sur  le  système  ne/ veux  et  sur  toutes  les  parties 
vitales  du  corps;  considérez  la  relation  intime  qui  existe  entre 
h  électricité  et  l' élément  vital,  et  vous  reconnaîtrez  /’  influence 
considérable  que  son  application  rationnelle  doit  avoir  sur 
votre  santé ;  vous  jugerez  quelle  grande  force  elle  infusera 
dans  votre  corps  et  combien ,  fortifié  par  cette  énergie  vitale , 
vous  serez  infiniment  plus  capable  de  résister  à  l’envahisse - 
ment  de  toutes  sortes  de  maladies ,  car  non  seulement  le  trai¬ 
tement  électrique  guérit ,  mais  encore  l'organisme  en  est  tou¬ 
jours  fortif ié  après  la,  guérison. 

La  méthode  du  Docteur  MACLAUGHLIN  a  obtenu  de  mer¬ 
veilleux  succès  où  beaucoup  d’autres  avaient  échoué. 

En  effet,  c'est  un  traitement  spécial  qui  guérit  même  quand 
tous  les  autres  ne  proct visent  aucun  bon  effet .  et  il  guérira 
certainement  tous  les  cas  de  maladie  que  l’électricité  intelligem¬ 
ment  appliquée  peut  guérir,  et  justifiera  ainsi  la  loyale  investigation 
de  ceux  qui  recherchent  la  santé. 


Essayez  cette 

non  veille 
méthode 


PREUVES  QUE  L’ÉLECTRO-VIGUEUR 
EST  UN  TRAITEMENT  NATUREL 


La  vie 

des  nerfs,  c’est 
l’électricité. 


Lorsque  nous  considérons  que  notre  système  nerveux  —  qui 
distribue  la  vie  au  foie,  aux  reins,  à  Lestomac,  au  cerveau,  aux 
organes  sexuels  et  aux  autres  fonctions  organiques  du  corps  — 
dépend,  pour  son  entretien,  de  l’élément  vitalisant,  de  l’électricité, 
et  que,  sans  cette  vie,  il  est  impossible  de  maintenir  le  corps  en 
une  condition  normale  de  santé,  il  est  aisé  de  comprendre  qu’une 
perte  de  ce  principe  de  vie  sera  suivie  de  faiblesse  et  de  maladie, 
et  il  est  également  facile  de  se  rendre  compte  que  la  restauration 
naturelle  de  cette  force  électrique  dans  le 
système  nerveux  saturera  les  divers  organes 
vitaux,  s’ils  sont  affaiblis,  d’une  nouvelle 
énergie  qui  remettra  chaque  partie  vitate 
du  corpsen  un  état  de  parfaite  santé . 

Il  est  donc  bien  entendu  que  l'élément 
le  plus  nécessaire  dans  nos  corps  est  l’électricité,  car  c’est 
l’électricité  qui  engendre  notre  force  nerveuse,  et  la  force 
nerveuse  est  la  santé  ou  la  source  de  la  santé ,  sans  laquelle 
nous  ne  pouvons  pas  vivre. 

L’utilisation  de  ce  grand  principe  de  vie  a  été  longtemps 
retardée  par  suite  de  l’ignorance  dans  laquelle  on  se  trouvait  des 
moyens  de  créer  les  courants  électriques  nécessaires  pour 
atteindre  les  fonctions  affaiblies;  en  effet,  jusqu’à  une  époque 

toute  récente,  le  seul  appareil 
que  l’on  pût  se  procurer  était 
aussi  incommode  que  coûteux, 
de  sorte  que  seuls  les  gens 
riches  et  initiés  à  la  science  de 
l’électricité  pouvaient  béné¬ 
ficier  de  cet  excellent  remède. 

Il  était  donc  indispensable 
d’inventer  un  traitement  sim¬ 
ple,  peu  coûteux  et  en  même 
temps  efficace,  pouvant  être 
appliqué  par  le  malade  lui- 
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Origine 
de  notre 
nouvelle 
méthode. 


même,  afin  que  les  immenses  et  précieuses 
propriétés  de  l'électricité  soient  mises  à 
la  portée  de  tout  le  monde  sans  qu'on  soit 
forcé  d’avoir  recours,  pour  son  application, 
aux  services  d’un  électricien  médical  de. 
profession. 

C'est  pour  résoudre  ce  difficile  problème  que  le  Docteur 
MACLAUGHLIN  a  créé  sa  merveilleuse  Électro-Vigueur, 
qui  distribue  l'électricité  dans  tout  l’organisme  sans  que  le  malade 
trouve  plus  de  difficulté  dans  son  application  que  s'il  devait  faire 
usage  de  médicaments  ordinaires. 

Toujours  plein  de  sollicitude  pour  ceux  qui  souffrent  et 
à  la  guérison  desquels  il  a  voué  sa  vie  entière,  le  Docteur 
MACLAUGHLIN  a,  chaque  année,  ajouté  des  améliorations  à 
son  admirable  invention,  jusqu’à  ce  qu'elle  ait  atteint  son  plus 
haut  degré  de  perfectionnement. 

Dans  son  Électro-Vigueur  actuelle, 
malgré  sa  simplicité,  le  Docteur  MACLAU¬ 
GHLIN  a  trouvé  le  moyen  de  saturer 
tout  l’organisme  d’électricité,  d'une  manière 
douce  et  fortifiante,  enveloppant  la  partie 
malade  d’un  courant  galvanique  modéré  SUP  l6  bOIl  S0I1S 
et  continu  qui,  sans  rien  changer  aux 
habitudes  du  patient,  lui  infuse  chaque  jour  la  santé  en  lui 
procurant,  par  un  traitement  simple  et  de  pur  bon  sens,  une 
guérison  naturelle  et  rationnelle. 

L’Électro-Vigueur  mérite  donc  ainsi  l’immense  succès 
dont  elle  jouit  dans  toutes  les  parties  du  monde  civilisé. 
C’est  un  remède  moderne,  un  simple  et  efficace  moyen  de 
recouvrer  la  santé,  qui  continuera  à  grandir  dans  la  faveur 
populaire  à  mesure  que  le  peuple  connaîtra  mieux  ses  vertus. 

Il  n’y  a  aucune  exagération  à  dire  que  c’est  aujourd’hui  le 
plus  universellement  employé  de  tous  les  remèdes  connus 
pour  la  guérison  de  la  faiblesse  générale  et  des  maladies 
nerveuses,  et  qu’il  compte  à  son  actif  plus  de  guérisons 
extraordinaires  qu’aucun  de  ces  remèdes. 


Un  traitement 
simple  basé 


QUELQUES  MOTS 

AU  SUJET  DE  NOTRE  ÉLECTRO-VIGUEUR 


Nous  proclamons  que  notre  Électro- Vigueur  est  le 
meilleur  appareil  électro-médical  inventé  jusqu’à  ce  jour;  c’est 
le  seul  dans  lequel  le  courant  électrique  peut  être  changé  à 
volonté  par  celui  qui  le  porte,  depuis  un  très  doux  jusqu’à 
un  très  fort  et  puissant  courant,  sans  enlever  du  corps  l’Électro- 
Vigueur. 

LLÉlectro-Vigueur  est  construite  scientifiquement,  bien 
que  très  simple  dans  sa  construction,  et 
est  composée  de  treize  doubles  à  dix-huit 
triples  éléments  de  pile,  et  cette  pile  est 
arrangée  de  telle  façon  que  le  malade 
puisse  employer  le  courant  électrique  de¬ 
puis  sa  force  la  plus  douce  jusqu’à  sa 
pleine  puissance,  comme  il  le  désire,  et 
ainsi  régler  le  dit  courant  électrique  à  sa 
convenance. 

Nous  affirmons  qu’aucune  autre  ceinture  inventée  jusqu’ici 
n’en  peut  faire  autant.  Le  changement  se  fait  instantanément, 
aux  divers  degrés  de  puissance,  au  moyen  d’un  régulateur, 
et  le  même  appareil  suffit  pour  une  même  famille  de  six 
h  huit  personnes,  car  l’Électro-Vigueur  ne  doit  être 
portée  par  le  malade  que  de  trois  à  six  heures  par  jour. 

L’Électro-Vigueur  possède  tout  ce  que  l’on  doit  désirer 
dans  une  ceinture  électro-galvanique,  c’est-à-dire:  l°un  courant 
électrique  doux  et  fort  alternativement,  à  la  volonté  du  malade; 
2°  elle  peut  être  portée  par  les  hommes  et  par  les  femmes 
pendant  toute  espèce  de  travail,  avec  toutes  sortes  de  vête¬ 
ments,  sans  Se  moindre  inconvénient;  3°  elle  durera  des  années 
et,  avec  un  peu  de  soin,  pendant  la  vie  entière. 

Nous  n’avons  rencontré  que  quelques  malades  qui  pouvaient 
porter  notre  Électro-Vigueur  chargée  à  toute  sa  puissance, 
et  l’on  doit  remarquer  que  nous  n’employons  qu’un  quart  de  vi¬ 
naigre  contre  trois  quarts  d’eau;  il  en  résulte  que  notre 
appareil  doit  durer  quatre  fois  plus  de  temps  que  tout  autre 
système  similaire  qui  emploie  uniquement  du  vinaigre  pur. 

Dans  nos  bureaux,  nous  pouvons  montrer  des  spécimens 
de  toutes  les  ceintures  électriques  et  galvaniques  connues  et 
vendues  jusqu’à  ce  jour,  et  nous  nous  tenons  prêts  à  prouver,  à  la 


Elle  peut 
être  portée 
également 
par  les  deux 
sexes. 
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satisfaction  de  tout  malade  qui  s’adresse 
à  nous,  que  notre  Electro-Vigueur 
est  supérieure  à  tout  autre  appareil  électro¬ 
médical  existant  dans  le  monde  entier, 
et  que  nous  n’avançons  à  leur  sujet  abso¬ 
lument  rien  dont  nous  ne  puissions  four¬ 
nir  la  preuve  authentique  et  indiscutable, 
ne  publions  aucun  certificat  sans  le  nom 
et  l’adresse  complète  du  malade  guéri,  qui  nous  y  a  autorisés 
spontanément ,  loyalement  et  sans  autre  intérêt  que  celui  de 
nous  témoigner  sa  reconnaissance . 

De  cette  façon,  ceux  des  malades  qui  s’adressent  à  nous 
après  avoir  été  trompés  par  des  imitateurs  déloyaux,  et  qui 
pourraient  douter  de  nos  sincères  affirmations,  n’ont  qu’à  se 
renseigner  directement  pour  constater  par  eux-mêmes  notre 

parfaite  bonne  foi  avant  de  faire  l’achat  d’une  Electro-Vigueur. 

❖  ❖  * 

Qui  n’a  pas  été,  à  un  moment  ou  à  l’autre,  affligé  d’une 
souffrance  subite  exigeant  des  soins  immédiats  et,  ne  pouvant 
consulter  aussitôt  un  médecin,  n’a  pas  senti  la  nécessité  d’un 
remède  qui  le  soulageât  immédiatement? 

C’est  alors  pour  le  malade  une  bonne  fortune  inappréciable 
que  d’avoir  sous  la  main  un  appareil  aussi  bienfaisant  que 
l’Electro -Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN,  qui  pro¬ 
cure  un  soulagement  immédiat  dans  tous  les  cas  de  douleurs 
localisées  ou  passagères,  d’inflammations  et  d’irritation.  La  consti¬ 
pation  grave,  souvent  menaçant  d’une  inflammation  d’intestins, 
est  parfois  soulagée  en  deux  heures.  La  névralgie,  le  rhumatisme, 
les  maux  de  tête  sont  vite  calmés. 

Si  l’on  considère  les  grands  bienfaits  de  cet  appareil  dans 
toutes  les  douleurs,  son  prix  coûtant  est  vraiment  minime. 


Sa  durée 
dépasse  celle 
de  tout 

autre  système. 

D’ailleurs,  nous 


L’Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN  est 
bien  réellement  le  dernier  mot  du  per¬ 
fectionnement,  et  sa  construction  diffère 
essentiellement  de  celle  des  autres  appareils 
similaires,  car  celui-ci  se  charge  en  plon¬ 
geant  simplement  pendant  quelques  minutes 

la  batterie  métallique  dans  un  peu  de  vinaigre  vol ITltUSOIl 

et  d’eau  ce  qui  produit  un  courant  électrique 

suffisant  pour  que  le  malade  qui  porte  l’Electro-Vigueur 


Conservez-la 

toujours 

dans 
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Ne  dépensez 
pas  votre 
argent 
en  drogues. 


en  ressente  les  bienfaisants  effets  pendant 
vingt-quatre  heures.  — Nous  garantissons 
notre  appareil  une  année,  mais  si  F  on  en  prend 
soin,  sa  duree  doit  être  presque  illimitée,  et  il 
peut  être  porté  par  plusieurs  membres  de  lafa- 
mille,  comme  nous  F avons  expliqué  plus  Haut. 
Songez  aux  sommes  importantes  que  vous 
dépensez  annuellement  en  médicaments  de  toutes  espèces,  alors 
qu’une  Electro  -Vigueur  —  la  dépense  d’achat  une  fois 
faite — vous  délivrera  de  vos  maux  durant  toute  votre  vie.  C’est  donc 
le  moyen  le  plus  économique  et  le  plus  sûr  de  conserver 
toujours  la  santé. 

L’Electro- Vigueur  remplace  avantageusement  les  médi¬ 
caments  et  les  traitements  médicinaux  de  tout  nom  et  de  toute 
sorte  et  coûte  infiniment  moins  cher  en  comparaison.  En  effet, 
les  malades  dépensent,  par  petites  sommes,  au  moins  de  15  à 
50  francs  par  mois  chez  leurpharmacien, sommes  qui,  annuellement, 
finissent  par  former  un  total  relativerhent  considérable. 

Comparez  donc  la  somme  la  plus  faible  de  tous  vos  frais 
de  médicaments  à  la  dépense  d’achat  d’une  Electro  - 
Vigueur.  —  L’Electro-Vigueur  ne  s’achète  qu’une  fois , 
est  toujours  prête  à  servir  et  se  montrera 
plus  efficace  que  tout  autre  traitement 
médical ,  et  V économie  réelle  de  cette 
acquisition  vous  apparaîtra  clairement 
L’argent  dépensé  en  drogues  est  une  perte 
sèche,  et  le  nombre  de  malades  est  bien 
petit,  s’il  y  en  a,  qui  se  sentent  mieux 
après  avoir  usé  de  médicaments  qu’avant  d’en  faire  usage. 

Les  effets  de  toutes  les  drogues  sont  pernicieux,  car  leur  usage 
régulier  produit  un  état  maladif  spécial  aux  drogues,  et,  si  cet 
usage  est  continué  pendant  longtemps,  il  dérange  l’estomac  et 
les  autres  organes  d’une  façon  irréparable.  La  raison  pour  laquelle 
les  gens  intelligents  font  de  leur  estomac  des  pharmacies  est  un 
problème  dont  la  solution  n’a  pas  encore  été  trouvée.  —  Com¬ 
bien  de  maladies  graves:  anémie,  faiblesse  générale,  constipation, 
maux  de  tête,  d’estomac  et  de  reins,  névralgies,  etc.,  n’ont  pas 
d’autres  causes  que  ces  fatales  imprudences!  Ces  maladies 
acquises  par  l’abus  des  drogues  peuvent  être  soulagées,  puis 
guéries  radicalement  par  l’usage  de  l’Electro-Vigueur  du 
Docteur  MACLAUGHL1N,  qui  ne  peut  jamais,  en  aucun  cas, 
faire  du  mal,  puisqu’ç//c  ne  produit  que  l’agent  vital  de  la 
iïature  :  l'électricité . 


On  n’achète 
qu’une  lois 
l’Électro- 
Vigueur. 


Comme  toute  personne  désireuse  d’acheter  LElectro- 
Vig*ueur  veut  pouvoir  faire  son  choix  en  toute  connaissance 
de  cause  et  comme  il  lui  est  difficile  de  discerner  entre  nos 
propositions  et  celles  que  nos  imitateurs  peuvent  lui  faire,  nous 
envoyons  à  tous  nos  correspondants  une  copie  de  certificats  de 
malades  guéris  et  prêts  a  en  témoigner  directement  par  lettre; 
de  plus,  nous  joignons  à  cet  envoi  un  certificat  officiel  prouvant 
que  l’Electro-Vigueur  est  bien  réellement  un  appareil  mé¬ 
dical,  scientifique  et  sérieux,  qui  produit  un  courant  électrique 
plus  ou  moins  fort  selon  le  numéro  choisi. 


ALBUMINURIE  ET  MAL  DE  BRIGHT 


Le  Mal  de  Bright  est  une  maladie  des  reins  qui  se  manifeste 
par  la  présence  d’albumine  dans  les  urines.  Le  principal  symp¬ 
tôme  de  cette  affection  est  une  douleur  dans  les  reins  connue 
sous  le  nom  de  Lumbago  ou  mal  de  reins ,  qui  précède  souvent 
de  fort  loin  l’éclosion  de  la  maladie. 

L’urine  est  quelquefois  rare,  parfois  très  abondante;  dans  le 
premier  cas,  elle  est  épaisse  et  boueuse;  dans  le  second,  au  con¬ 
traire,  elle  est  pâle,  claire  et  beaucoup  moins  colorée  qu’elle  ne 
doit  l’être  à  l’état  normal.  Lorsque  le  Mal  de  Bright  est  arrivé 
à  une  période  avancée,  il  est  parfois  accom¬ 
pagné  de  vomissements  et  de  diarrhée.  j  p  (|p  rci ÎIS 
Mais  il  nous  parait  préférable  pour  nos  *  À . . 


premier 

symptôme. 


lecteurs  de  leur  expliquer  les  premiers 
symptômes  de  V Albuminurie  que  de  leur 
décrire  la  maladie  elle-même.  Il  est  beau¬ 
coup  mieux  d’en  arrêter  les  progrès  aussitôt 
que  le  mal  de  reins  apparaît,  car,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  c’est  ie  premier  symptôme. 

La  peau  prend  quelquefois  une  teinte  jaunâtre  de  parchemin, 
souvent  aussi  elle  n’est  que  légèrement  altérée.  Il  se  forme  alors 
sous  les  yeux  une  boursouflure  spéciale,  causée  par  l’enflure 
des  paupières,  et  le  malade  a  non  seulement  le  regard  abattu  et  un 
peu  hagard,  mais  encore  semble  redouter  l’approche  imminente 
du  mal.  En  effet,  bien  souvent  la  crainte  seule  de  cette  maladie 
spéciale  peutêtreconsidérée  comme  un  symptôme  de  son  approche. 

Il  arrive  aussi  parfois  que  l’urine,  pendant  cette  première  pé¬ 
riode,  est  très  normale  et  même  à  l’analyse  ne  révèle  aucune 
trace  d’albumine,  ce  qui  indiquerait  que  le  mal  vient  de  se 
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manifester;  il  n’en  est  pas  moins  de  néces¬ 
sité  absolue  d’user  de  moyens  énergiques 
pour  arrêter  rapidement  ses  progrès.  — 
L’emploi  de  l’Electro-Vigueur  du 
Docteur  MACLAUGHLIN  est  tout  indiqué, 
car  son  efficacité  est  certaine. 

Ce  traitement  peut  être  considéré  comme 
une  bonne  fortune  inespérée,  car  pour  le  Mal  de  Bright,  même 
pris  au  début,  on  ne  connaît  pas  de  médication  qui  ait  donné 
des  résultats  satisfaisants.  Dans  la  plupart  des  cas,  en  effet,  les 
drogues  ne  font  qu’augmenter  la  souffrance;  c’est  pourquoi  les 
malades  doivent  être  très  prudents  dans  le  choix  de  leur  traitement. 

Des  centaines  de  malades  ont  certifié  que  notre  Electro- 
Vigueur  les  a  guéris  au  début  de  l’épouvantable  mal,  et 
leurs  attestations  sont  autant  de  sûrs  garants  de  l’efficacité  de 
notre  traitement  pour  enrayer  les  progrès  de  cette  maladie, 
considérée  jusqu’ici  comme  incurable. 


I!  faut 

l’enrayer  le 
plus  tôt 
possible. 


MALADIES  DES  VOIES  URINAIRES 


Presque  toutes  les  maladies  des  voies  urinaires  se  manifestent 
par  certains  symptômes  d 'irritation  ou  d’ inflammation  de  la 
vessie:  le  malade  éprouve,  en  ce  cas,  le  besoin  d’uriner  plus 
fréquemment  que  d’habitude,  et  souvent  une  vive  douleur  pré¬ 
cède  ou  suit  la  fonction. 

La  difficulté  du  passage  de  l’urine  peu+ 
provenir  d'un  rétrécissement  ou  d’une  fer¬ 
meture  partielle  de  l’urètre,  par  la  trop 
grande  enfiured’une  glande  de  la  prostate, 
ou  encore  d’une  faiblesse  des  nerfs  et  des 
muscles  de  la  vessie.  —  Tous  ces  malaises 
sont  victorieusement  combattus  par  l’action 
curative  d’un  courant  électrique  régulier 
et  continu,  passant  des  reins  au  dos,  à  tra¬ 
vers  la  vessie  et  les  voies  urinaires. 

L’emploi  de  l’Electro-Vigueur  du 
Docteur  MACLAUGHLIN  produit  un  soulagement  immédiat 
et  guérit  rapidement  ces  maladies.  —  En  effet,  par  son  action 
fortifiante  sur  les  nerfs  et  les  muscles,  toutes  les  fonctions  nor¬ 
males  des  reins  et  de  la  vessie  renaissent,  toutes  les  impuretés 
nuisibles  sont  chassées  de  la  vessie,  et  toutes  les  glandes  atteintes 
reprennent  leur  parfait  état  de  santé. 


Notre  Électro- 
Vigueur 
soulage 


et  guérit 
rapidement. 
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Nous  avons  donc  la  plus  entière  confiance  dans  Faction  que 
l’usage  de  FElectro  Vigueur  a  sur  ces  maladies,  et  les  innom¬ 
brables  lettres  de  remerciements  qui  nous  ont  été  envoyées  par  les 
malades  g  u  éris  sont  la  meil  1  eure  preuve  des  mérites  de  notre  appareil 

dan  s  1  oui  es  les  a ff ectio  ns  cle  la  vessie  ei.de  s  glandes  de  laprostaie. 

L'ÉLECTRICITÉ  PRISE  COMME  CURATIF 

Les  connaissances  acquises,  dans  ces  dernières  années,  par 
Fétude  approfondie  du  traitement  scientifique  des  maladies  a 
placé  l’électricité  au  premier  rang,  comme  étant  le  seul  et  unique 
remède  connu  par  la  science  qui  guérisse  les  maladies  sans 
dégrader  les  membranes  de  l’estomac. 

Avec  les  progrès  de  ces  connaissances,  l’électricité  remplace 
rapidement  tous  les  autres  systèmes  de  traitement  dans  la  grande 
variété  des  maladies  chroniques,  nerveuses  et  fonctionnelles, 
spécialement  de  celles  qui  sont  dues  à  un 
affaiblissemment  de  la  puissance  vitale  des  ‘  î  ";ï 
nerfs.  —  Parmi  les  divers  remèdes  employés  ^  , 

au  traitement  de  ces  maladies,  aucun  ne  leur  ;  ‘  * 

est  aussi  approprié  que  l’électricité,  puisqu’il  *r»|* 

est  facile  de  s’assurer,  par  l’observation  et 
par  l’expérience,  de  sa  puissance  curative  |j| 
dans  toutes  les  maladies. 

Son  effet  sur  les  diverses  fonctions  est  évident  dès  que  l’on  en 
fait  l’application  directement  sur  l’organe  malade  ou  affaibli,  et, 
à  volonté,  il  peut  être  continué  ou  arrêté  à  un  moment  donné, 
ce  qui  contraste  grandement  avec  les  drogues  pour  l’usage  interne 
dont  les  malades  ignorent  Faction  probable  aussi  bien  que 
l’étendue  des  effets,  bons  ou  mauvais,  jusqu’à  ce  que  ces  médi¬ 
caments  aient  épuisé  leur  force. 

Le  malade  qui  porte  l’Electro-Vi- 
gueur  sait  aussi  très  bien  que  Véleciri- 
ciié  appliquée  par  cet  appareil  ne  peut 
que  lui  faire  beaucoup  de  bien,  quel  que 
soit  son  cas.—  C’est,  en  somme,  un  réno¬ 
vateur  de  vigueur,  une  source  naturelle 
de  vitalité  et,  à  tout  moment  où  l’on  s’en 
sert,  il  ajoute  au  fonds  de  force  et  de 
santé  de  l’organisme  tout  entier. 

Un  tel  remède  a  évidemment  droit  à 
l’immense  succès  qu’il  ne  cesse  d’obtenir 
dans  tout  l’univers. 


QUELQUES  MOTS 
AUX  MALADES  DÉCOURAGÉS 


compliquent 
le  mal. 


Nous  recevons  journellement  des  lettres  de  malades  découragés, 
dont  la  plupart  nous  disent  avoir  été  profondément  déçus  et 
mystifiés  par  des  charlatans  et  leurs  mélanges  malsains  ou  sans  valeur. 

Ces  infortunés,  victimes  d’un  traitement  impropre,  ont  non 
seulement  presque  perdu  confiance  en  la  nature  humaine,  mais 
encore  n’espèrent  plus  rien  d’eux-mêmes.  —  De  pauvres  jeunes 
gens  et  hommes  d’âge  mûr  non  seulement  nous  écrivent  des 
lettres  pitoyables  sur  leur  malheureux  état,  mais  encore  très 
souvent  viennent  personnellement  nous  voir.  ,  t  . 

Presque  tous  ces  malades  sont  unanimes 
à  déclarer  que  les  médicaments  qu’ils  ont  les  (JrOjJUeS 
absorbés  ne  leur  ont  pas  procuré  le  moindre 
soulagement,  mais  les  ont  laissés  beaucoup 
plus  pauvres  de  santé  et  d’argent.  Et,  de  fait, 
le  peu  de  pouvoir  récupératif  que  la  Nature 
leur  avait  conservé  pour  leur  permettre  de  se  refaire  de  nouvelles 
forces  avait  été  presque  entièrement  détruit,  et  souvent  même  la 
maladie  qui  existait  à  l’origine  s’était  aggravée  de  complications 
nouvelles. —  Comment  peut-il  se  faire  qu’une  personne  sensée 
ne  se  rende  pas  compte  que  charger  chaque  jour  son  estomac  de 
drogues  est  absolument  contraire  à  toutes  les  lois  de  la  Nature? 

Tout  homme  intelligent  ne  sait-il  pas  que  presque  toutes  les 
drogues  sont  des  poisons,  des  stimulants  qui  ne  sont  pas  naturels 
et  dont  le  but  est  d’exister  et  d’irriter  les  organes  délicats  du  corps 
afin  de  leur  faire  montrer  temporairement  les  apparences  de  l’éner¬ 
gie  qu’ils  ont  perdue?  Un  peu  deréfle- 
xion  suffitàtoute  personne  ayant  étudié 
l’anatomie  et  la  physiologie  pour  lui 
faire  comprendre  qu’aucun  bien  per¬ 
manent  ne  peut  suivre  l’usage  d’une 
drogue  quelconque,  car  chaque  dose 
absorbée  est  une  fausse  promesse  à 
la  partie  malade.  Les  drogues  médi- 


Les 


peuvent 

stimuler 

mais 

guérissent 

rarement. 


cinales  et  autres  panacées  universelles  annon- 
cées  à  grand  bruit,  si  elles  ne  sont  pas  nui- 
médicaments  sibles  à  l’estomac  qui  les  absorbe,  n’ont,  en 

général,  aucun  pouvoir  pour  atteindre  et 
pour  agir  sur  un  ensemble  de  délicats  et 
sensibles  nerfs  et  tissusanormalementaffaiblis 
et  malades.  Ces  nerfs,  vaisseaux,  glandes, 
vésicules,  etc.,  nécessitent,  par  leur  nature 
même,  les  soins  et  le  traitement  les  plus  dé¬ 
licats.  Les  drogues  médicinales  peuvent 
d’abord  stimuler  temporairement  le  système 
nerveux,  mais  elles  finissent  toujours  par  déranger  les  fonctions 
digestives  et  augmentent  les  indigestions  et  la  constipation  en 
produisant  un  embarras  du  foie,  des  reins  et  de  la  vessie;  ce  qui 
cause  une  réaction  qui  active  la  déperdition  involontaire  et  incons¬ 
ciente,  et  aggrave  ainsi  les  symptômes  morbides  en  rendant  la 
guérison  radicale  moins  aisée  et  moins  rapide.  — 

On  ne  peut  atteindre  directement  les  organes  affaiblis  et  arriver 
rapidement  à  les  rendre  vigoureux  qu’en  faisant  traverser  les 
centres  nerveux  du  corps  par  un  doux,  con¬ 
stant,  calmant  et  fortifiant  courant  bien  dosé 
d’électricité  galvanique  et  magnétique:  seule, 
l’Electro- Vigueur  du  Docteur  MAC- 
LAUGHLIN,avecson  suspensoir  électrique, 
remplit  toutes  les  conditions  voulues  pour 
réussir. 

La  première  chose  à  faire  dans  les  cas  de  faiblesse  séminale  ou 
vitale,  de  débilité  nerveuse  ou  d’impuissance,  c’est  d’arrêter  cette 
déperdition  contre  nature  ou  perte  de  vitalité. 

Les  drogues  médicinales  et  les  panacées  annoncées  dans  les 
journaux  peuvent  rarement  produire  un  bon  effet,  alors  même 
qu’elles  possèdent  des  propriétés  toniques,  car  la  temporaire 
excitation  qu’elles  produisent  est  détruite  par  V inflammation 
qu’elles  occasionnent  dans  les  intestins,  augmentant  les  pertes  sur 
le  vase  quand  le  malade  urine  et  inconsciemment  pendant  le 
sommeil  que  trouble  l’indigestion.  D’autre  part,  si  la  drogue  est 
purgative,  le  résultat  est  à  peu  près  le  même,  car  tout  ce  qui  a 
tendance  à  troubler  violemment  les  fondions  normales  des  intes¬ 
tins,  du  foie  ou  des  reins  contribue  à  aggraver  les  pertes 
involontaires. 

En  pareil  cas,  les  malades,  au  lieu  de  trouver  dans  leur  traite¬ 
ment  l’amélioration  attendue  et  espérée,  voient,  au  bout  d’un 


La  Nature 
prescrit 
l’emploi  de 

l’électricité. 
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Les  malades  se  certain  temps,  empirer  leur  mal,  sont  désap- 
flpmiii'aiifint  pointés,  découragés  et  bientôt  se  désespèrent 
**  5  d’être  jamais  guéris  par  des  drogues  médi¬ 

cinales.  —  Cela  doit  être  ainsi,  car,  d’abord,  le  traitement  n’est 
ni  rationnel  ni  naturel,  ensuite,  s’il  n’est  pas  absolument  sans 
résultat,  il  est  certainement  nuisible  pour  l’organisme  dans  ses 
effets  chimiques  et  physiologiques. 

Des  centaines  de  ces  victimes  doublement  infortunées  viennent 
à  nous  en  dernier  ressort,  après  avoir,  par  l’emploi  de  ces  charla¬ 
tans  et  l'usage  de  spécialités  universelles  annoncées  dans  les 
journaux,  vu  leur  santé  et  leur  bourse  également  compromises. 
Pour  des  malades  de  ce  genre,  notre  sympathie  est  profonde 
et  nous  comprenons  parfaitement  le  doute  et  l’incrédulité  qui 
assaillent  leur  esprit  au  moment  de  s’aventurer  à  essayer  un  nou¬ 
veau  remède  avec  lequel,  vu  leur  inexpérience,  ils  sont  peu 
familiarisés. 

Ils  avaient  été  pleins  d’espoir  et  de  confiance,  alléchés  par  les 
séduisantes  et  trompeuses  promesses  que  leur  avaient  faites  des 
charlatans  et  imposteurs  sans  scrupules,  qui  n’avaient  d’autre  but 
qu’un  gain  malhonnête. 

Poussés  par  un  premier  mouvement  bien  Promesses 
naturel,  ils  ont  fait  de  louables  et  ardents  * .ikL 
efforts  pour  sortir  de  leur  état  précaire  en  f 

employant  tous  les  moyens  qui  se  présen-  des 

taient  à  eux,  et,  après  s’être  imposé  de  lourds  f  JuU*llt*UlS 
sacrifices  d’argent,  ils  n’ont  trouvé,  en  fin 
de  compte,  que  découragement  et  désespoir,  souvent  même 
mystification  flagrante ,  et,  ce  qui  est  pire,  leur  santé  ruinée 
laisse  peu  d’espoir  de  guérison  radicale. 

Il  n’est  donc  pas  surprenant  que  le  malade  soit  rempli  de  doute, 
soupçonneux,  incrédule  même  quand  la  vérité  sincère  et  honnête 
lui  est  présentée,  alors  que,  dans  de  plus  favorables  circonstances, 
son  bon  sens  et  son  intelligence  lui  en  auraient  démontré  toute 
l’efficacité.  Un  cas  aggravé  de  maladie  séminale  développe  invaria¬ 
blement  chez  celui  qui  en  souffre  une  nature  soupçonneuse 
et  sceptique. 


*  *  * 


Notre  seul  et  unique  but  est  de  guérir  ceux  qui  souffrent. 
En  effet,  nous  préférerions  de  beaucoup  refuser  de  nous 
intéresser  à  leur  cas  et  manquer  la  vente  de  quelques  douzaines 
d’EIectro-Vigueurs  du  Docteur  MACLAUGHLIN,  plutôt 


y 


Notre  seul  et  que  de  ne  pas  réussir  à  soulager  et  à  guérir 

un  seul  de  nos  malades.  Laissez-nous  faire 
cette  remarque  que,  bien  que  nous  croyions 
est  de  guérir.  que,  dans  de  nombreux  cas,  la  pratique  de 

la  médecine  est  quelque  peu  expérimentale, 
nous  n’ignorons  cependant  pas  les  bons  résultats  qu’obtiennent 
les  efforts  bien  dirigés  et  intelligents  d’un  praticien  honorable 
et  habile.  Notre  désir  est  plutôt  de  l’aider  dans  ses  constants 
efforts,  pour  lutter  efficacement  contre  la  maladie,  que  de  rendre 
ses  services  inutiles.  Par  conséquent,  nous  sommes  parfaitemeut 
d’accord  avec  l’objet  de  la  profession  médicale  régulière,  qui 
est  de  soulager  et  de  guérir,  car  l’application  de  l’Electro- 
Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN  ne  vient  en  aucune 
manière  contrecarrer  ni  le  diagnostic  ni  le  genre  de  traitement 
ordonné  par  le  corps  médical  pour  être  suivi  pendant  qu’on 
en  fait  usage. 

Cependant,  nous  devons  avouer  que  nous  préférerions,  chaque 
fois  que  la  chose  sera  possible,  que  les  appareils  du  Docteur 
MACLAUGHLIN  puissent  conserver  leur  libre  arbitre  et  leur 
indépendance,  afin  qu’ils  bénéficient  seuls  de  la  haute  estime 
publique  qu’ils  sont  certains  d’obtenir,  en  raison  des  effets 
bienfaisants  et  curatifs  qu’ils  produisent  invariablement...  sans 
le  secours  des  médecins. 


unique 


Nous  sommes  constamment  disposés  à  assister  les  praticiens 
dans  l’emploi  et  l’application  de  notre  Electro-Vigueur 
et  nous  leur  offrons  toute  facilité  dans  ce  but;  aussi  sommes- 
nous  heureux  de  constater  que  des  milliers  ». 
de  docteurs  l’emploient  dans  leur  pratique  OpiTOOS 

avec  les  résultats  curatifs  les  plus  remar-  ou  parfait 
quables  pour  la  guérison  de  la  faiblesse  i 

séminale,  de  l’impuissance  et  des  désordres  1  *  *  * 

du. même  genre.  Les  appareils  du  Doc-  16S  UlédcCillS. 
teur  MACLAUGHLIN  mettent  en  pratique 
la  véritable  idée  des  médecins  de  progrès,  qui  pensent  que, 
pour  la  guérison  des  maladies  fonctionnelles,  nerveuses,  des 
voies  urinaires,  l’électricité  médico-galvanique  et  magnétique 
doit  être  envoyée  aux  muscles  et  aux  nerfs  sous  la  forme  d’un 
courant  continu  et  doux,  que  l’Electro-Vigueur  du  Doc¬ 
teur  MACLAUGHLIN  peut  seule  produire. 

Cette  méthode  a  été  reconnue  bien  supérieure  aux  anciennes 
piles,  car  chacun  sait  que,  quand  les  nerfs  sont  faibles,  sensibles 


i8 


Ou  devrait  et  faciles  à  bouleverser,  ce  n’est  point  un 

toujours  DOIIS  C^0C  e*  1111  *rernblement  qui  peuvent  leur 

rendre  des  forces,  mais  bien  la  chaleur, 
Ofl  \  ()\  (M*  mie  l’influence  calmante  d’un  courant  continu, 


description 
du  cas  à 
traiter. 


qui  répand  sa  force  vitalisante  en  eux 
doucement,  constamment,  et  leur  donne  le 
temps  suffisant  pour  l’absorber.  —  Lorsque 
le  malade  ne  saura  pas  de  quelle  sorte 
d’Electro- Vigueur  ou  de  suspensoir 
il  a  besoin,  il  devra  nous  envoyer  une  description  de  son  cas: 
lorsque  nous  aurons  examiné  avec  soin  sont  état,  si  nous  sommes 
certain  de  pouvoir  le  guérir,  nous  le  lui  dirons  hon¬ 
nêtement  et  franchement,  et  dans  aucune  circonstance  nous 
ne  l'encouragerons  à  faire  l'achat  d'un  de  nos  appareils  si 
nous  considérons  que  sa  maladie  ne  peut  être  guérie  par 
LElectro-Vigueur.  —  C’est  cette  loyauté  qui  lait 
notre  force  et  notre  succès. 

Nous  prétendons  cependant  que  chaque  cas  possède  en  soi 
l’élément  de  sa  guérison  tant  que  le  malade  peut  se  mouvoir, 
manger  et  dormir  et  n’a  point  de  dégénérescence  dans  sa  con¬ 
formation.  Nous  tenons  essentiellement  à  ce  que  l’on  sache  que 
nous  faisons  un  commerce  loyal  et  légal  et  qu’en  aucun  cas 
nous  n’agirons  autrement. —  Nous  prodiguons  les  mômes 
soins  dévoués  aux  plus  pauvres  de  nos  malades 
qu’aux  plus  riches  et  aux  plus  haut  placés. 

Lorsque  nous  avons  commencé  à  nous  occuper  d’un  cas  de 
maladie,  nous  y  consacrons  nos  plus  dévoués  et  nos  meilleurs 
efforts  jusqu’à  la  guérison  complète  du 
malade.  En  agissant  ainsi,  même  dans  des 
cas  du  caractère  le  plus  opiniâtre,  il  est  très 
rare, sinon  impossible,  que  nous  n’obtenions 
pas  une  guérison  radicale.  11  est  journelle¬ 
ment  démontré  que  le  courant  doux  et 
continu  d’électricité  galvanique  et  magné¬ 
tique,  comme  celui  que  produisent  LElectro-Vigueur  et 
le  suspensoir  du  Docteur  MACLÀUGHLIN,  est  non  seulement 
le  meilleur  et  le  plus  naturel  agent  médical  dans  toutes  les 
faiblesses  vitales  d’une  nature  spéciale,  mais  encore  qu’il  guérira 
quand  les  drogues  médicinales  et  autres  systèmes  de  traitement 
auront  échoué,  parce  qu’il  est  appliqué  naturellement  et  qu’il 
ne  fait  qu’aider  la  Nature  elle-même. 


Riches  et 
pauvres 
reçoivent  les 
mêmes  soins. 


*  *  * 
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Il  est  inutile  de  dire  à  celui  qui  souffre  de  faiblesses  séminales: 
«  Prenez  des  distractions,  faites  travailler  votre  cerveau,  fréquentez 
le  monde,  recherchez  les  conversations  agréables,  oubliez  votre 
faiblesse,  etc....  »  Aussi  longtemps  que  la  cause  des  troubles 
subsiste,  il  est  incapable  de  profiter  de  ce  conseil.  Comment 
peut-on  attendre  qu’un  homme  qui  est  fatigué  par  le  moindre 
exercice  puisse  s’occuper  à  marcher  ou  à  travailler  ?  Comment 
peut-il  songer  à  fréquenter  la  société  quand  la  simple  présence 
d’une  femme  l’intimide  et  lui  rappelle  son  ancienne  infortune? 
Comment  peut-il  prendre  plaisir  au  charme  de  la  conversation 
quand  il  en  perd  le  fil  à  tout  moment,  quand  la  mémoire  lui 
fait  complètement  défaut,  lorsqu’il  se  rend  compte  de  sa  propre 
nullité?  Pourquoi  le  persuader  de  chercher  des  amusements  et 
des  plaisirs?  Y  en  a-t-il  pour  lui?  La  joie  des  autres  n’est-elle 
pas  sa  plus  grande  punition  ?  Commençons,,  f 

d’abord  par  enlever  la  cause  de  la  maladie  *  ‘  * 

du  patient;  alors  son  caractère  et  sa  conduite  1)01111116  fclibl6 
changeront  et  il  retournera  à  ses  goûts  ...  *  * 

et  à  ses  habitudes  naturels.  L’Électro-  1*6111- 1  ;  !  ■ 

Vigueur  et  le  suspensoir  du  Docteur  )]0  la  VÎ6? 
MACLAUGHLIN  suppriment  rapidement 
la  cause  du  mal,  non  pas  en  traitant  des  symptômes,  mais  en 
guérissant  les  affections  qui  les  causent  ;  de  là  leur  merveilleux 
succès  dans  les  cas  de  faiblesse  séminale  ou  vitale  et  les  mala¬ 
dies  du  système  urinaire.  Quand  ces  maladies  seront  dissipées, 
toute  la  vigueur  de  l’homme  renaîtra  avec  ses  meilleures 
prérogatives. 


H»  »f»  »I» 


Le  malade  ne  devrait  jamais  perdre  ni  le  courage  ni  l’espé¬ 
rance,  car  son  cas  est,  sans  aucun  doute,  guérissable,  s’il  est  pris 
à  temps  et  convenablement  traité. 

Si  le  système  urinaire  est  gravement  attaqué,  comme  cela 
arrive  dans  tous  les  cas  qui  nous  occupent,  ce  n’est  pas  le 
résultat  de  plusieurs  jours  ou  de  plusieurs  semaines  d’inattention 
et  de  négligence,  mais  bien  de  mois  et  souvent  même  d’années 
d’une  lente  mais  sûre  destruction.  C’est  pourquoi,  si  l’on  veut 
restaurer  rapidement  et  d’une  façon  permanente  la  santé  affaiblie 
et  îa  virilité,  il  faut  suivre  un  traitement  sérieux  et  efficace,  sans 
pour  cela  qu’il  soit  de  longue  durée.  Ordinairement,  vous  pouvez 
démolir  plus  vite  que  vous  ne  construirez.  Mais  avec  un  agent 
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».  médical  et  curatif  aussi  puissant  que 

LElectro-Vigueur  du  Docteur  MAC- 
aa  lWr»nii»  LAUGHLIN  et  son  suspensoir,  on  triomphe 

de  la  maladie  avec  une  etonnante  rapidité. 
Nous  répéterons  aux  malheureux  qui  souffrent  que  des  cen¬ 
taines  de  malades  qui  avaient  épuisé  toutes  les  ressources  médi¬ 
cales  de  leur  médecin  de  famille  avec  peu  ou  même  pas  de 
soulagement  du  tout,  ont  immédiatement  trouvé  santé  et  bon¬ 
heur  par  Pusage  de  l’Electro-Vigueur  et  du  suspensoir  du 
Docteur  MACLAUGHLIN. —  Ces  descriptions  sont  l’expression 
de  la  plus  stricte  vérité  et  devraient  être 
connues  partout  et  de  tous  ceux  qui  souf¬ 
frent.  Malheureusement,  de  nombreux  ma¬ 
lades  se  découragent'  quand  ils  n’arrivent 
pas  à  obtenir  sur  eux-mêmes  un  soulage¬ 
ment  d’une  façon  naturelle  et  souvent 
s’efforcent  de  prendre  leur  parti  de  leur 
misérable  situation,  au  lieu  de  faire  un 
effort  ailleurs,  craignant  d’être  de  nouveau  désappointés,  bien 
que,  sans  ce  dernier  effort,  ils  soient  condamnés  à  traîner  une 
vie  misérable  jusqu’au  moment  d’une  mort  prématurée. 

Ils  devraient  clairement  et  distinctement  comprendre  que  la 
faiblesse  séminale  ou  vitale  ne  se  guérit  jamais  d’elle-mcme.  A 
ceux-là  nous  voudrions  dire  :  «  Ne  désespérez  pas,  car  il  vous 
reste  un  espoir  sérieux  de  guérir  vite  et  radicalement,  si 
vous  faites  usage  de  l’Electro-Vigueur  du  Docteur 
MACLAUGHLIN  ». 


Notre  appareil 

es! 

souvent 
-  -  le  dernier 
espoir. 


Les  malades  peuvent  compter  sur  notre  discrétion,  notre  hu¬ 
manité  et  notre  empressement  à  nous  occuper  des  cas  qu’ils 
nous  confient. 


LA  COURBATURE  DES  CHEMINS  DE  FER 


C’est 

une  maladie 
fréquente. 


Une  maladie  fréquente  parmi  les  gens  que  leurs  affaires  retien¬ 
nent  longtemps  dans  les  wagons  de  chemins  de  fer  est  celle  que 
souvent  on  appelle  Courbature  des  chemins  de  fer. 

Elle  frappe  particulièrement  les  conducteurs,  les  ingénieurs 
et  les  employés  des  trains,  qui  passent  la  plus  grande  partie  de 
leur  vie  sur  des  wagons  cahotants,  dont  les  vibrations  produisent 
une  fatigue  des  nerfs  dorsaux  et  des  muscles  du  dos,  et,  par  suite 
une  Maladie  de  ces  parties  du  corps. 

Le  symptôme  en  est  une  pénible  et  cruelle  souffrance  dans 
le  dos,  du  côté  des  reins  où  le  système  musculaire  général 
rejoint  l’épine  dorsale.  Les  personnes  qui 
voyagent  beaucoup  en  chemin  de  fer  ont 
l’habitude  de  presser  ces  points  avec  leurs 
mains  et,  lorsqu’elles  s’assoient,  de  le  faire 
de  façon  à  s’appuyer  sur  ce  point  faible. 

C’est  la  preuve  que  les  muscles  sont  déten¬ 
dus  et  mous  et  que  la  circulation  du  sang  s’opère  mal.  Lréquem- 
ment  cette  douleur  conduit  à  une  complication  de  maladie 
affectant  les  organes  sexuels  et  les  reins,  et  si  aucun  remède 
ne  vient  à  temps  en  enrayer  la  cause,  le  malade  tombe  dans  un 

état  de  faiblesse  générale. 

La  Courbature  des  chemins  de 
fer  est  très  souvent  mentionnée  dans 
de  nombreuses  guérisons  opérées  par 
l’Electro- Vigueur  du  Docteur  MAC- 
LAUGHLIN,  dont  les  merveilleux  effets 
fortifiants  sont  immédiatement  appré¬ 
ciables  lorsqu’on  l’applique  sur  le  siège 
du  mal,  ainsi  que  le  montrent  les  gravures 
de  cette  brochure. 

Un  courant  continu  d’électricité  est 
établi  de  façon  à  pénétrer  les  muscles 
jusqu’au  bas  de  l’épine  dorsale,  leur 
apportant  de  la  force  à  chaque  application. 
Les  muscles  sont  ramenés  à  leur  état 
normal,  remplis  d’énergie  élastique,  et 
la  souffrance  disparaît  rapidement 
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L’effet  de  ce  courant  se  répand  dans  tout  le 
système  nervo-musculaire,  les  reins  et  les 
organes  sexuels,  et  toutes  complications 
sont  très  vite  et  pour  toujours  évitées. 


Il  a  souvent  été  établi  et  il  est  généralement  admis  par  les 
plus  éminents  médecins  que  le  manque  de  force  vitale  nerveuse 
dans  le  corps  humain  est  la  principale  cause  des  maladies.  Si  les 
nerfs  sont  bien  chargés  de  cet  élément  vital,  —  l’électricité, 
ils  sont  capables  de  conserver  une  action  vigoureuse  et  régulière 
à  tous  les  organes  du  corps,  de  telle  sorte  que  ces  derniers  sont 
aptes  à  éliminer  la  matière  usée  par  les  voies  naturelles,  et 
l’empêchent  de  rester  dans  le  sang. 

Cela  réduit  les  chances  de  maladie  à  un  minimum  et  donne 
une  libre  et  saine  action  à  toutes  les  fonctions  vitales  qui  permet¬ 
tent  de  porter  la  force  organique  et  muscu¬ 
laire  au  plus  haut  point  de  perfection.  ToutO  Vie 

La  plus  forte  prétention  de  l’Electro-  ,  » 

Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN  provient 

est  de  régénérer  la  force  vitale  nerveuse.  Les  l’électricité. 

plus  remarquables  guérisons  opérées  par 

elle  proviennent  de  son  extraordinaire  pouvoir  électrique. 

Saturant  d’électricité  les  cellules  nerveuses,  en  moins  de  trente 
jours  elle  convertit  le  système  en  un  parfait  accumulateur  galva¬ 
nique,  et,  tant  que  la  vie  est  retenue  dans  le  système  nerveux  en 
restant  d’accord  avec  les  lois  de  la  Nature,  la  maladie  devient 
presque  une  impossibilité. 

*  *  * 

«  J'apprécie  fort  la  droiture  de  vos  procédés  commerciaux,  » 

nous  écrit  un  malade.  Mériter  une  telle  appréciation  est  le  but 
constant  de  nos  efforts.  C’est  par  ce  moyen  que  l’immense  répu¬ 
tation  de  FElectro-Vigueur  s’est  établie  dans  le  monde  et 
que  la  grande  renommée  dont  nous  jouissons  dans  l’univers 
entier  est  devenue  possible. 


Notre 

appareil 

guérit 

rapidement. 


C,E  du  DK  MACLAUGHLIN 


Bruxelles,  Place  de  la  Bourse,  1 


LÀ  VARICOCÈLE 


Une  maladie 
qui  anéantit 
la  puissance 

virile. 


il  est  inutile  de  dire  que  durant  les  dix  dernières  années  aucune 
maladie  des  organes  sexuels  n’a,  autant  que  la  Varicocèle ,  attiré 
l’attention  du  monde  médical.  Cette  infirmité  est  extrêmement 
désagréable,  car  elle  amène  une  affligeante  suite  de  symptômes 
qui  détruisent  souvent  la  base  de  l’ensemble  du  système  nerveux 
en  même  temps  qu’elle  cause  la  totale  impuissance  des  organes 
sexuels.  Parses  désastreux  effets  sur  lacirculation  du  sang,  elle  prive 
les  conduits  séminaux  de  la  nourriture  qui  leur  est  destinée,  d’où 
il  résulte  pour  eux  une  notable  diminution 
de  grosseur  et  de  puissance.  De  toutes  les 
maladies  dont  les  hommes  sont  affligés,  la 
Varicocèle  est  laplusperfideet  elle  nécessitele 
traitement  le  plus  vigoureux  et  le  plus  direct. 

Par  Varicocèle  on  entend  un  état  de 
dilatation  et  de  tension  des  cordes  sperma¬ 
tiques.  Elle  se  produit  généralement  pendant  la  jeunesse  et  a 
presque  toujours  pour  siège  le  côté  gauche,  d’abord  parce  que 
la  veine  gauche  est  plus  longue  que  la  droite  et  plus  indirecte 
dans  son  parcours,  mais  surtout  parce  que  la  veine  gauche  est 
dépourvue  d’une  valve  à  l’endroit  où  elle  pénètre  dans  la  veine 
cave,  ou  grosse  veine,  de  sorte  que  le  sang  peut  s’y  accumu¬ 
ler  et  la  distendre,  spécialement  quand  quelque  excitation  l’amène 
aux  parties  sexuelles. 

Quelle  qu’en  puisse  être  la  cause,  le  fait  est  que  les  parois  de 
ces  veines  cèdent,  se  relâchent  et  se  détendent,  formant  par  places 
de  petites  poches  et  donnant  au  vaisseau,  lorsqu’il  est  plein  de 
sang,  une  apparence  noueuse.  La  veine  entière,  dans  les  cas  anciens, 
est  dilatée,  élargie,  tordue,  cordée  et  nouée.  Cette  maladie  est  très 
répandue,  et,  bien  que  l’on  ait  constaté  son  existence  pendant  des 
années  sans  aucun  résultat  sérieux,  l’observation  a  cependant 
prouvé  que  ces  cas  sont  exceptionnels  et  que,  la  plupart  du  temps, 
la  Varicocèle  dégénère  en  impuissance  ou  atrophie  du  testicule, 
et,  tôt  ou  tard,  détruit  la  santé  générale  par  une  constante  irritation 
nerveuse,  amenant  la  dyspepsie,  des  souffrances  dans  l’aine,  du 
lumbago  ou  des  douleurs  dans  le  dos,  et  une  dépression  générale, 
du  découragement,  de  tristes  pressentiments,  etc. 

La  maladie  vient  lentement,  avec  une  douleur  sourde,  pénible, 
s’étendant  souvent  sur  le  cordon  jusqu’à  l’aine  et  au  dos.  Souvent 
aussi  il  existe  une  sensation  de  pesanteur  sur  le  côté  malade, 


«  -  g  >  ##  qui  est  généralement  flasque  et  allongé.  Le 

côté  malade  transpire  facilement  ;;  les  veines 
(le  nombreux  sont  doublées,  nouées,  plus  dures  et  plus 

et  désastreux  §rosses  Par  pïaces  que  dans  d’autres  et  irré- 
v  '  gulièrement  dilatées  ;  certaines  d’entre  elles 
Symptômes,  atteignes  six  fois  leur  volume  naturel.  Quand 
on  le  prend  dans  la  main,  le  scrotum  (ou  bourses)  malade  semble 
être  une  poignée  de  vers  de  terre  ou  un  paquet  de  cordes. 


Destruction 
des  tissus 
vitaux. 


Quelquefois,  si  ou  la  néglige,  la  Varicocèle  peut  atteindre  un 
tel  degré  de  gravité  qu’elle  ressemble  à  une  hernie,  le  côté  gauche 
des  bourses  pendant  de  dix  à  quinze  centimètres  de  longueur. 
Dans  les  cas  avancés  de  cette  maladie  ou  désorganisation,  l’épi¬ 
derme  se  détache  du  corps  du  testicule  et  se  sent  nettement 
au  toucher. 

Le  résultat  de  tout  cela  est  qu’une  diminution  considérable  de 
puissance  virile  se  produit,  et  que,  si  l’on 
ne  prend  pas  des  dispositions  pourarrêter  la 
destruction  menaçante  de  l’organe,  les  appé¬ 
tits  vénériens  disparaîtront  complètement. 

C’est  dans  ce  cas  —  le  plus  dangereux 
symptôme  précédant  la  perte  générale  des 
forces  sexuelles  ou  vitales  —  que  nous  trouvons  la  meilleure  occa¬ 
sion  de  démontrer  le  merveilleux  pouvoir  de  la  contraction  pro¬ 
duite  par  LElectro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN. 
- — Par  l’application  du  courant  contractile  au  centre  nervo-sexuel, 
au  bas  du  dos,  et  en  complétant  le  circuit  à  travers  les  testicules  au 
moyen  du  suspensoir,  nous  produisons  une  contraction  générale 
de  toutes  les  glandes  distendues  en  les  retendant  naturellement  et 
en  leur  donnant  un  flot  salutaire  de  nouveau  sang  qui  dissout  et 
chasse  les  sécrétions  stagnantes  et  impures  qui  se  sont  amassées 
dans  les  veines,  et  comme  la  force  vitale  s’infuse  lentement  dans 
le  système,  elle  assure  la  guérison  définitive  de  toute  faiblesse  et 
de  tout  symptôme  de  la  maladie. 

Par  l’emploi  de  FElectro-Vigueur  du  Docteur  MAC¬ 
LAUGHLIN,  les  veines  dilatées  et  affaissées  sont  vidées  de  leur 
contenu,  les  testicules  aussitôt  commencent  à  grossir,  les  parties 
reprennent  du  ton,  de  la  force,  de  la  contractilité;  le  soulagement 
est  instantané,  la  souffrance  et  les  sensations  qui  s’ensuivent  dis- 
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Cette 

guérison  est 
naturelle 
et  certaine. 

et  mieux  portants, 
sent  pour  toujours 


paraissent  ainsi  que  les  gonflements,  et,  en 
un  laps  de  temps  très  court,  les  veines  re¬ 
viennent  à  leur  état  normal.  En  même  temps, 
tous  les  symptômes  séminaux  s’améliorent, 
les  émissions  cessent,  les  érections  devien¬ 
nent  parfaites,  les  testicules  sont  plus  gros 
et  tous  les  symptômes  de  la  maladie  disparais- 


Après  l’âge  de  la  puberté,  le  sexe  mâle  est  souvent  sujet  à  une 
inflammation  des  testicules  —  l’un  ou  les  deux  —  durant  une 
attaque  d’ oreillons.  Un  grand  refroidissement  contracté  pendant 
que  l’on  est  atteint  des  oreillons  est  généralement  la  cause  de 
cette  inflammation,  quoique  l’on  sache  qu’elle  se  développe 
aussi  sans  aucune  cause  apparente.  Les  parties 
sexuelles  prennent  quelquefois  un  dévelop¬ 
pement  quatre  fois  plus  fort  qu’à  l’état  nor¬ 
mal  et  deviennent  très  douloureuses. 

Avec  le  temps,  l’enflure  disparaît,  mais 
elle  laisse  les  testicules  très  faibles  et  souvent 
elle  les  épuise.  C’est  un  état  fort  grave  d’où 
peut  dériver  l’impuissance  totale.  Il  détruit 
le  pouvoir  sexuel  et  amène  la  débilité  des  systèmes  nerveux  et 
physique  tout  entiers. 

L’Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLINest,  dans 
ce  cas,  le  plus  puissant  remède,  puisqu’elle  augmente  la  force  de 
la  circulation  du  sang  dans  les  parties,  force  à  laquelle  s’ajoute  sa 
grande  stimulation  nerveuse  ;  elle  donne  une  nouvelle  vie  aux 
testicules  en  imprégnant  les  glandes  d’une  force  salutaire,  et  res¬ 
taure  la  vigueur  normale. 

Soit  que  l’inflammation  existe  toujours  ou  qu’elle  ait  produit 
l’atrophie  des  parties,  l’Electro-Vigueur  guérira,  car  les 
effets  produits  par  son  courant  modifieront  toutes  les  conditions 
anormales  et  infuseront  une  si  grande  force  d’énergie  dans  les 
parties  que  celles-ci  regagneront  la  grosseur  et  la  force  naturelles 
qu’elles  doivent  avoir  dans  un  état  de  parfaite  virilité.  On  traite  ce 
cas  de  la  même  façon  que  la  Varicocèle. 


Les 

testicules 
sont  gonflés 
par  les 
oreillons. 


LES  TROIS  DEGRES 
DE  LA  FAIBLESSE  SÉMINALE 


Faiblesse  séminale ,  Débilité  nerveuse ,  Impuissance,  etc., 
sont  tout  simplement  les  termes  employés  pour  décrire  les  divers 
degrés  de  la  perte  de  l’énergie  sexuelle  et  nerveuse  provenant  de 
la  perte  du  fluide  séminal.  Qu’elle  ait  été  occasionnée  par  des 
imprudences  de  jeunesse,  des  excès  de  l’âge  mûr  ou  bien  par  un 
dérangement  du  système  nervo-sexuel  à  la  suite  d’un  surmenage 
cérébral,  par  suite  d’une  maladie  ou  d’une  ou  plusieurs  causes 
variées,  la  base  de  la  maladie  ou  de  la  fai¬ 
blesse  est  la  perte  anormale  du  fluide  vital. 

Le  premier  symptôme  du  mal  est  l’émis¬ 
sion  involontaire,  qui  ordinairement  force 
le  jeune  imprudent  à  ouvrir  les  yeux.  Il 
voudra,  sans  doute,  se  résoudre  à  cesser  la 
pratique  qui  en  est  la  cause, et,  s’il  a  le  bon¬ 
heur  de  posséder  la  volonté  nécessaire,  il  le  fera.  Sinon,  il  tombera 
dans  le  plus  bas  degré  de  dégradation,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  abattu 
par  le  second  état  des  pertes  involontaires.  Le  mal  alors  est  déjà 
fait  et  les  pertes  se  produisent  fréquemment.  C’est  un  terrible 
épuisement  du  système,  qui  sape  les  douceurs  de  la  vie,  fait  appa¬ 
raître  des  cercles  sombres  sous  les  yeux  et  abat  l’énergie  mentale 
et  physique.  Le  malade  devient  légèrement  nerveux,  timide  et  sujet 
à  des  palpitations  de  cœur. 

La  maladie,  à  cette  période,  est  à  son  premier  degré,  et  la  chose 
la  plus  importante  est  alors  d’arrêter  la  perte  involontaire.  On  le 
fait  par  l’application  du  courant  positif  de  LElectro-Vigueur 
du  Docteur  MACLAUGHLIN.  Les  conduits  séminaux  et  leurs 
soutiens  ont  été  relâchés  par  suite  des  exigences  anormales  dont 
ils  ont  été  l’objet.  C’est  ce  relâchement  qui  cause  la  perte  dufluide 
séminal.  Il  y  a  dans  les  parties  une  anormale  excitabilité,  de  l’irri¬ 
tabilité  et  de  la  faiblesse.  Comme  le  courant  coule  du  suspensoir 
à  travers  le  corps  et  sort  au  bas  du  dos,  il  produit  un  resserrement 
des  glandes  séminales,  un  effet  calmant  sur  les  conduits  et  réduit 
l’excessif  afflux  de  sang  dans  les  parties,  supprimant  alors  la 
tendance  aux  rêves  lascifs,  et  triomphant  de  toute  possibilité  de 
futures  émissions  Par  ce  moyen,  les  émissions  sont  fréquemment 


Un 

épuisement 
grave  de 
la  vitalité. 
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arrêtées  en  moins  de  dix  jours.  Il  s’ensuit 
immédiatement  un  accroissement  de  vita¬ 
lité,  un  bien-être  des  nerfs,  un  retour  de  con¬ 
fiance,  et,  dans  un  espace  de  deux  ou  trois 
mois,  une  guérison  radicale  de  tous  les 
symptômes  de  la  maladie. 

Le  second  degré  de  la  faiblesse  séminale  produit  des  symptômes 
de  telle  conséquence  que  le  malade  a  raison  de  les  redouter  ;  les 
pertes  deviennent,  en  ce  cas,  plus  fréquentes  avec  moins  de  sen¬ 
sations,  etquequefois  sans  un  seul  rêve;  le  désir  sexuel  est  moins 
énergique,  la  confiance  a  diminué,  et  les  symptômes  d’une  perte 
générale  de  la  force  vitale  sont  évidents.  L’action  du  cœur  est  plus 
faible,  l’estomac  ne  digère  plus  les  aliments  aussi  bien  qu’aupara- 
vant,  le  dos  est  faible  et  enclin  à  la  raideur;  les  excès  produisent 
un  épuisement  grave  et  la  guérison  est  plus  lente.  En  général, 
on  peut  voir  qu’il  y  a  là  une  sérieuse  brèche  dans  la  vitalité,  et 
le  mariage  dans  ces  conditions  apporterait 
très  probablement  aux  époux  le  malheur  et 
la  déception  mutuels. 

Cette  condition  réclame  une  vigoureuse 
reconstitution  des  forces  vitales,  aussi  bien 
que  l’arrêt  des  pertes  séminales.  L’électri¬ 
cité,  qui  est  l’élément  de  vie  des  nerfs  et 
des  organes,  est  capable  de  produire  de  merveilleux  résultats  à  ce 
degré  de  la  maladie.  Nous  l’appliquons  au  centre  nervo-sexuel, 
au  bas  du  dos,  et  il  conduit  la  vitalité  à  travers  les  nerfs,  qui  la 
transmettent  aux  glandes  séminales,  amenant  ainsi  une  énergie 
merveilleuse  aux  organes  affaiblis.  Par  ce  moyen,  la  vigueur  est 
infusée  en  eux  journellement,  les  réchauffant,  les  développant  et 
les  fortifiant  dans  une  vie  nouvelle.  Le  courant  négatif  est  appliqué 
puisque,  à  ce  degré,  les  pertes  séminales  se  produisent  sans  irri¬ 
tation  des  parties  et  sont  réprimées  en  donnant  une  nouvelle  force 
aux  glandes.  Ce  traitement,  à  l’aide  d’une  forte  Electro- 
Vigueur,  amènera  en  trois  mois  la  guérison  radicale  de  tout 
symptôme  de  cette  maladie. 

Si  l’on  a  laissé  la  faiblesse  séminale  suivre  son  cours  vers  le 
troisième  degré,  et  si  ses  formes  les  plus  sérieuses  se  sont  déve¬ 
loppées,  l’homme  est  alors  placé  dans  une  infortunée  position. 
L’impuissance  est  le  symptôme  le  plus  accablant  d’affliction, 
quoique,  en  certains  cas,  il  y  ait  une  perte  de  vitalité  mentale  aussi 
bien  que  de  vitalité  sexuelle  et  nerveuse  :  la  mémoire  s’appauvrit, 


Second 
degré  de 
la  faiblesse 
séminale. 


Traitement 
du  premier 
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I  II  appareil  l’intelligence  s’alourdit,  et  l’on  constate  chez 
.  ,  .  le  malade  une  disposition  à  écarter  toute 

responsabilité  et  à  éviter  les  devoirs  de 
eil  l’existence.  Toute  confiance  est  disparue  et 

trois  mois.  pour  lui  la  vie  n’engendre  plus  aucun  plaisir. 

Le  système  sexuel  est  dans  un  état  de  fai¬ 
blesse  misérable,  la  sécrétion  séminale  est  diminuée  et  l’émission 
se  produit  prématurément  par  le  seul  désir  de  l’acte  sexuel  ; 
le  fluide  s’échappe  dans  l’urine  aussitôt  qu’il  est  sécrété,  et,  comme 
résultat,  la  puissance  sexuelle  est  complètement  anéantie. 


Alors,  un  très  puissant  courant  électrique  doit  être  employé. 
La  méthode  de  traitement  est  la  même  que  dans  le  second  degré  ; 
mais  le  bénéfice  complet  de  son  pouvoir  fortifiant  est  nécessaire 
pour  assurer  la  complète  restauration  de  la  vigueur  virile. 
Quelqu’un  qui  n’apprécierait  pas  combien  est  merveilleuse 
la  puissance  revivifiante  et  vitalisante  d’un  courant  électrique 
continu,  convenablement  appliqué,  considérerait  ce  cas  comme 
incurable,  mais  il  ne  l’est  pas.  L’électricité  a  fait  des  merveilles 
sur  des  hommes  impuissants.  Étant  par  elle-même  la  vie  des 
nerfs,  elle  est  capable  de  rendre  complète¬ 
ment  la  vitalité  perdue,  à  un  point  qui  a 
étonné  les  médecins.  Un  fort  courant,  ap¬ 
pliqué  journellement,  stimulera  les  conduits 
sécréteurs,  augmentera  la  sécrétion,  produira 
un  effet  astringent  sur  les  vaisseaux  sémi¬ 
naux,  de  telle  sorte  que  le  fluide  séminal 
pourra  être  retenu  :  il  réchauffera  et  étendra  les  tissus  en  aug¬ 
mentant  l’afflux  du  sang  aux  parties,  et  y  accumulera  une  grande 
force  d’énergie  qui  produira  la  vie  où  il  semble  qu’il  n’en  existe 
plus;  il  excitera  tellement  les  énergies  endormies  que  la  virilité 
s’affirmera  de  nouveau,  la  confiance  reviendra,  les  sécrétions 
pourront  être  réprimées;  la  mémoire  et  l’intelligence,  qui  parti¬ 
cipent  à  la  vie  universelle,  seront  recouvrées,  et  chaque  nerf, 
muscle  ou  fibre  du  corps,  jadis  ruiné,  reviendra  à  une  nouvelle 
vie.  La  virilité  sera  restaurée  dans  toute  la  force  du  terme,  ce  qui 
prouvera  d’une  façon  concluante  le  merveilleux  pouvoir  de 
l’électricité  sur  la  maladie. 


Le  dernier 
degré 

de  faiblesse 
séminale. 


Les  malades  doivent  être  convaincus  que  la  perte  involon¬ 
taire  OU  CONTRE  NATURE  DE  VITALITÉ  NE  CAUSE  PAS  SEULEMENT 
DE  GRAVES  FAIBLESSES  DU  SYSTÈME  URINO-VITAL,  AUSSI  BIEN  QUE 
L’AFFAIBLISSEMENT  DES  RELATIONS  ENTRE  LUI  ET  LES  CENTRES  DU 
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L'électricité 
esl  très 
efficace  pour 
les  hommes 
impuissants. 


SYSTÈME  NERVEUX,  ENTRAINANT  COMME  CON¬ 
SÉQUENCE  LA  FAIBLESSE  DE  LA  VOLONTÉ 
D  EXERCER  SON  AUTORITÉ  NATURELLE,  MAIS 
QUELLE  EST  AUSSI  LE  SUR  ACHEMINEMENT 

vers  l’impuissance.  Le  cerveau  et  l'éco¬ 
nomie  sexuelle  sont  si  intimement  liés  et 
unis  Lun  à  Lautre  que  la  faiblesse  de  Lune 
réagit  sur  Lautre  jusqu’à  la  perturbation 
générale  des  centres  nerveux,  et  le  système  nerveux  tout  entier 
s’en  ressent.  LÉElectro-Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHLIN  et  son  suspensoir  couvrent  les  centres  nerveux  de  l’épine 
dorsale  et  du  système  reproducteur,  et  ainsi,  à  Laide  des  cou¬ 
rants  constants,  doux,  calmants  et  vivifiants  qu’ils  engendrent, 
ils  rendent  à  toutes  les  fonctions  vitales  et  autres  la  santé,  la 
force  et  l’énergie.  —  Il  a  été  démontré  que  l’électricité  a  une 
forte  influence  sur  la  circulation  et  que  le  sang  reçoit  une  im¬ 
pulsion  dans  le  même  sens  que  le  courant.  Par  conséquent,  où 
comme  dans  beaucoup  de  cas  de  faiblesse  séminale,  impuis¬ 
sance  ou  pertes  —  les  parties  sexuelles  ont  diminué  de  grosseur, 
par  suite  d’insuffisance  de  sang  vital  dans  les  tissus,  l’électricité 
produit  de  sublimes  résultats.  Lorsque  le 
courant  négatif  est  envoyé  dans  la  pièce 
de  LElectro-Vigueur  qui  est  appliquée 
aux  organes,  en  passant  à  travers  le  corps, 
des  reins  aux  parties  sexuelles,  il  augmente 
l’afflux  du  sang  dans  les  tissus  non  déve¬ 
loppés,  en  les  détendant  et  les  développant,  en  même  temps 
qu’il  ajoute  à  leur  force.  En  augmentant  la  dimension  des  tissus 
et  des  nerfs,  il  accroît  leur  vigueur  et  leur  puissance  contractile, 
arrêtant  toute  perte  et  leur  donnant  la  fermeté  qui  prouve  une 
parfaite  virilité. 


Bons  effets 
sur  la 
circulation. 


Il  est  bien  agréable  au  cœur  du  médecin  qui  s’intéresse  au 
rétablissement  de  ses  malades  de  constater  le  changement  de 
manières  qui  se  produit  chez  un  jeune  homme  pendant  sa 
convalescence  d’un  désordre  sexuel  profondément  invétéré.  La 
transition  de  l’obscurité  aux  rayons  de  soleil  se  peint  sur  chaqne 
ligne  de  ses  traits;  son  cœur  semble  gonflé  de  gais  sentiments  ; 
l’ancienne  expression  de  souci  et  d’inquiétude  qui  était  empreinte 
sui  sa  physionomie  pendant  sa  souffrance  mentale  a  disparu  et 
a  fait  place  à  une  joyeuse  confiance.  Il  est  plein  d’animation, 
prêt  à  questionner  et  à  répondre,  discute  ses  affaires  avec  aisance, 
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Lorsque 

la  vie  est 
ensoleillée. 


donnant  l'impression  que  la  vie  est  pour 
lui  un  vaste  théâtre,  dans  lequel  il  aime  à 
répandre  autour  de  lui  la  joie  qui  abonde 
dans  son  cœur. — Combien  différent  alors 
est  ce  jeune  hercule  du  garçon  farouche, 
découragé,  qui  s'est  adressé  à  nous  quelques  semaines  aupa¬ 
ravant  !  Ses  yeux,  qui  étaient  baissés,  tristes,  entourés  de  cercles 
révélateurs,  dénonçant  une  perte  de  vie  séminale,  sont  actuelle¬ 
ment  brillants,  étincelants  de  joyeux  sentiments  ;  les  cercles  ont 
disparu  et  les  pupilles  sont  pleines  d'expression.  Son  pas  est  rapide, 
et  sa  poitrine  se  développe  pour  faire  place  à  une  croissante  vitalité. 
Il  raconte  l’histoire  de  sa  convalescence  comme  s' il  venait  de  s’échap¬ 
per  d’une  prison  où  se  cachaient  la  misère  et  la  mort. 

Sa  gratitude  à  l'égard  des  moyens  qui  lui  ont  donné  un 
nouveau  bail  de  vie  est  exprimée  par  le  rayonnement  de  ses 
traits,  et  il  est  redevenu  capable  de  se  trouver  encore  en  pré¬ 
sence  de  ses  amis  comme  un  homme  parmi  des  hommes.  De 
tels  exemples  se  présentent  journellement  dans  nos  cliniques  et 
sont  le  charme  de  notre  existence.  C'est 
une  belle  chose  que  d'éprouver  que  l'on  Le  IBOÏldO  (loi! 

a  accompli  une  bonne  action  en  faveur  de  connaître 
son  semblable.  La  certitude'que  des  milliers 
de  jeunes  gens  ont  retrouvé  la  santé,  la  SR  gratitude, 
vigueur  et  la  virilité,  dans  toute  la  force 
du  terme,  par  notre  méthode  de  traitement  et  qu'ils  ont  fait 
connaître  au  monde  entier  la  cause  pour  laquelle  ils  sont  en 
possession  d'une  nouvelle  existence,  —  cette  certitude  nous 
est  très  agréable. 

Cela  excite  notre  désir  d'augmenter  l'étendue  de  notre  œuvre 
et  de  faire  des  efforts  toujours  plus  grands  pour  apprendre  ces 
guérisons  à  ceux  qui  doutent  encore  que  l'électricité,  convena¬ 
blement  appliquée,  est  la  fontaine  de  Jouvence  de  la  jeunesse, 
à  laquelle  tous  doivent  boire  la  richesse  de  la  vitalité  pour  y 
retrouver  l'énergie  perdue  par  ignorance  et  par  insouciance. 

C’est  pour  tout  homme,  jeune  ou  vieux,  un  devoir  de  se 
débarrasser  de  tous  les  funestes  effets  de  l’imprudence  passée; 
un  devoir  envers  lui-même,  envers  sa  famille  et  ses  amis,  envers 
tous  ceux  qui  peuvent  le  rendre  responsable  de  leur  existence. 

C'est  un  devoir  qu'il  ne  devrait  pas  négliger  lorsque  la  chance 
lui  est  offerte  de  regagner  toute  la  force  virile  qu’il  a  perdue, 
alors  qu’il  a  sous  les  yeux  tant  d’exemples  de  la  vérité  de  fout 
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ce  que  nous  avançons.  Qu’il  fasse  donc  son 
devoir  envers  lui-même  et  se  procure  ce 
secours  avant  que  la  force  soit  disparue 
sans  retour. — Renouvelez  les  énergies  per¬ 
dues,  ressuscitez  l’ambition  de  la  jeunesse 
et  refaites  votre  jeune  virilité  ce  que  la  Nature  veut  qu’elle  soit, 
grande  et  glorieuse. 

Nous  pensons  que  tout  homme  qui  nous  lit  a  décidé  qu’il 
a  besoin  d’une  aide  médicale  et  la  recherche,  car  autrement  il 
ne  nous  aurait  pas  écrit  et  n’aurait  pas  entre  ses  mains  cette 
brochure  que  nous  n’envoyons  qu’aux  personnes  qui  nous  l’ont 
demandée.  Quelle  que  puisse  être  la  cause  de  son  état  d’incapa¬ 
cité,  que  ce  soient  le  surmenage  corporel  ou  mental,  des  plaisirs 
exagérés,  des  maladies  passées  ou  héréditaires,  c’est  maintenant 
qu’il  doit  se  déterminer  à  combattre  toutes 
les  conditions  défavorables  susceptibles  de 
nuire  à  son  avenir. 

Les  forces  naturelles  le  favorisent  actuel¬ 
lement  et  notre  mère  la  Nature  lui  prêtera 
assistance  pour  se  reconstituer  maintenant 
plus  aisément  que  dans  quelques  années. 

Son  état  ne  pourra  pas  se  compliquer  et 
devenir  chronique  par  suite  de  négligence.  La  débilité,  la  ner¬ 
vosité  et  toutes  les  faiblesses  peuvent  être  remplacées  par  la  force 
et  la  vaillance;  une  nouvelle  vie  infusée,  la  confiance,  le  courage 
et  la  gaieté  peuvent  se  rétablir  comme  un  don  de  cette  nouvelle 
vie  par  l’usage  du  remède  de  la  Nature, —  l’électricité  telle  qu’elle 
est  appliquée  par  l’Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHLIN.  Les  milliers  d’attestations  de  guérisons  qui,  sans 
aucune  sollicitation  de  notre  part,  nous  ont  été  envoyées, 
légalisées  pour  la  plupart,  par  des  clients  reconnaissants,  doivent 
vous  convaincre  de  ce  que  nous  pouvons  faire  en  votre  faveur. 


Si  vous  avez 

besoin  de  notre 
aide. 

n’attendez  pas! 


Faites  votre 
devoir  envers 
vous-même.. 
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ÉLECTRO  -VIGUEUR  DU  D'  MACLAUGHLIN 


N°  1. 

Prix,  complète,  avec  attache  pour  l’estomac 
ou  attache  pour  Dames  et  suspetisoir  en  spirale,  25  francs. 


IV  3. 

Prix,  complète,  avec  attache  pour  l’estomac 
ou  attache  pour  Dames  et  suspensoir  en  spirale,  50  francs. 


ÉLECTRO -VIGUEUR  DU  Dr  HACLÂUUHLIN 


N°  3. 


Prix,  complète,  avec  attache  pour  l’estomac 
ou  attache  pour  Dames  et  suspensoir  en  spirale,  75  francs. 


ÉLECTRO -VIGUEUR  DO  Dr  MACLAÜGHLIlf 


N°  4. 


Hrix,  complète,  avec  attache  pour  l'estomac 
ou  attache  pour  Dames  et  suspensoir  en  spirale,  100  francs 


INT0  5. 
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ÉLECTRO -VIGUEUR  DU  D'  MACLAUGHLIN 


Prix,  complète,  comprenant  attache  pour  l'estomac 
ou  attache’  pour  Dames,  avec  soit  le  suspensoir-sac  électrique 
spécial,  soit  le  suspensoir  en  spirale,  125  francs 


ÉLEGTRO  -VT&UEUR  DU  Dr  MACLAU&HLIN 


N»  O. 


Prix,  complète,  comprenant  attache  pour  l’estomac 
ou  attache  pour  Dames,  avec  suspensoir-sac  électrique  spécial 
ou  suspensoir  en  spirale,  175  francs. 


iS- 


ÊIECTRO -VIGUEUR  DU  Dr  MACLAUGHLIN 


N°  7. 


Prix,  complète,  comprenant  attache  pour  l’estomac 
ou  attache  pour  Dames,  avec  suspensoir-sac  électrique 
ou  suspensoir  en  spirale,  250  francs. 
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ÉLEGTRO  -VIGUEUR  DU  Dr  MACLAUGHLffl 


IV0  S. 

Prix  :  375  francs. 


Cette  magnifique  Electro-Vigueur,  qui  contient  les  dernières  amélio¬ 
rations  existant  dans  une  application  électrique  destinée  à  être  portée  sur  le 
corps,  possède  une  triple  batterie  plaquée  d’argent,  de  grande  puissance,  aux 
électrodes  n’irritant  pas,  et  un  suspensoir-sae  électrique  très  puissant;  elle  est 
très  certainement  le  plus  bel  appareil  qui  ait  jamais  été  construit.  Aucun 
appareil  n’a  encore  été  fait  auparavant  qui  l’égale  en  puissance  curative,  en 
douceur  et  volume  de  courant,  pas  plus  qu’en  simplicité  et  en  élégance  dans 
son  aspect  général.  Elle  est  destinée  aux  cas  qui  exigent  un  très  fort  courant 
et  pour  lesquels  on  désire  se  guérir  tout  en  ayant  le  plus  possible  de  confor¬ 
table  et  d'agrément,  et  en  même  temps  elle  offre  la  plus  grande  assurance  de 
résultats  rapides  et  permanents. 

Le  prix  comprend  toutes  les  attaches  que  le  cas  peut  exiger. 


éeectro*  Vigueur  ou 


is°  9. 


APPRAEIL  FAIT  SUR 


JS)r  MTSGl^UGMlaïN 


ÜSCR I  PT  ION 


SPECIALE 
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Dans  la  gravure  ci-dessus,  une  partie  de  l'enveloppe  isolatrice  a  été  enlevee 

pour  montrer  la  position  des  piles. 

Cette  image  donne  une  vue  de  face  de  lÉlectro^Yiqueur  du  Docteur 
Maclaughlin  telle  qu’elle  est  ajustée  sur  le  corps  dans  tous  les  cas  de  dyspepsie, 
d’indigestion,  de  douleurs  des  reins,  du  foie  et  de  la  vessie,  de  faiblesse  des 
reins  de  nervosité,  de  faiblesse  générale,  etc.  Dans  les  maladies  qui  exigent 
l’usage  du  suspensoir,  l’Électro- Vigueur  est  appliquée  comme  l’indique  la 
gravure  de  la  page  suivante. 
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Dans  la  grai  ure  ci-dessus ,  une  partie  de  l’ enveloppe  isolatrice  a  été  enlevée 

pour  montrer  la  position  des  piles. 

Dans  toutes  les  faiblesses  des  organes  sexuels,  telles  que  faiblesse  séminale, 
spermatorrhee,  impuissance,  pertes  séminales,  etc.,  douleurs  de  rein  et  de  la 
vessie,  débilité  nerveuse,  varicocèle,  dyspepsie  nerveuse,  insomnie,  maladies 
du  loie,  faiblesse,  des  reins,  etc.,  l’Electro^Viçiueur  est  employée  par  les 
liommes  comme  1  indique  1  image  ci-dessus,  avec  le  courant  concentré  aux  deux 
pôles,  1  un  appliqué  au  centre  nervo-musculaire  des  reins  iqui  est  aussi  le  cen- 
tie  des  oiganes  spermatiques  ou  sexuels)  I  autre  -pofe —  le  suspensoir  — 
appliqué  directement  aux  organes  males  qu  il  doit  entourer.  On  voit  de  suite 
que  le  courant,  pour  compléter  le  circuit,  doit  passer  du  pôle  qui  est  au  dos, 
a  travers  tous  les  organes  malades,  au  suspensoir  qui  est  en  avant,  et  la  vigueur 
tonique,  vivifiante  et  calmante  quil  produit,  se  répand  immédiatement  dans 
tout  le  corps. 
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Dans  la  gravure  ci-dessus,  une  partie  do  l’enveloppe  isolatrice  a  ete  enlevee 

pour  montrer  la  position  des  piles. 

LËlectro- Vigueur  du  Docteur  Maclaughi.in,  telle  quelle  est  employée 

Sar  les  femmes  pour  toutes  les  faiblesses,  la  dyspepsie,  les  troubles  de'  la 
igestion,  les  affections  des  reins,  du  foie  et  de  la  vessie,  la  nervosité,  ei  pour 
une  santé  débile.  Il  faut  remarquer  que  cette  ceinture  s’adapte  facilement  aux 
différentes  parties  du  corps.  Les  lignes  ponctuées  indiquent  sa  position  pour 
l’affection  des  ovaires. 
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Dans  la  gravure  ci-dessus ,  une  partie  de  l'enveloppe  isolatrice  a  été  enlevee 

pour  montrer  la  position  des  piles 

Cette  image  fait  voir  1  Électro- Vigueur  avec  une  électrode  courant  le  long 
de  la  jambe  droite  jusqu'à  une  attache  à  la  hanche;  quand  on  la  porte  ainsi,  un 
courant  continu  circule  du  plexus  sciatique  jusqu’à  la  hanche.  Elle  est  em¬ 
ployée  de  cette  façon  dans  les  cas  très  rebelles  de  sciatique,  rhumatisme  ou 
paralysie  des  membres.  Deux  électrodes,  ou  une  pour  chaque  membre, 
peuvent  être  employées.  Ces  attaches  sont  données  gratis  avec  les  appareils 
n.  4,  5,  G.  7,  8  ou  9. 
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Dans  la  gravure  ci-dessus,  une  partie  de  l’enveloppe  isolatrice  a  été  enlevee 

pour  montrer  la  position  des  piles. 

Cette  image  fait  voir  1  Électro-Vigueur  comme  elle  est  employée  à  donner 
le  courant  de  l'épine  dorsale,  et  comme  le  courant  peut  être  renversé  en  un 
moment;  il  peut  être  produit  soit  en  montant,  soit  en  descendant;  on  l'emploie 
ainsi  dans  la  faiblesse  de  la  mœlle  épinière,  la  méningite,  la  très  grave  névralgie 
et  le  rhumatisme  généralisé  à  toutes  les  parties  du  corps.  Ces  attaches  sont 
données  gratis  avec  les  appareils  n.  5,  G,  7,  <S  on  9. 
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Dans  la  gravure  ci-dcssus,  une  partie  de  l’enveloppe  isolatrice  a  été  enlevée 

pour  montrer  la  position  des  piles. 

Cette  image  indique  la  méthode  de  donner  les  courants  montants  et  descen¬ 
dants  à  travers  le  corps  entier,  puisque  le  courant  se  dirige  du  cou  au  pied  ou 
vice  versa.  On  emploie  cette  méthode  dans  les  cas  très  graves  de  débilité  géné¬ 
rale,  d'épuisement  cérébral,  fie  paralysie,  d  ataxie  locomotrice,  d’affections 
chroniques  de  la  moelle  épinière,  etc.  Ces  attaches  sont  données  gratis  avec  les 
appareils  n.  4,  5,  6,  7,  8  ou  9. 


ÉLECTRO -VIGUEUR  DU  Dr  MAGLÂURHLIN 


Plie  n°  8. 


Prix  de  l’appareil 
complet  ;  375  h% 


Cette  gravure  est  la  photographie  de  notre  pile  n.  8.  Elle  est  beaucoup  plus 
forte  (jue  les  autres,  et  son  cornant,  d'un  très  grand  volume,  permet  de  guérir 
plus  rapidement.  Elle  fait  partie  de  lEIectro- Vigueur  n.  8  (page  39 J . 


Pile  n»  T. 


Prix  de  l’appareil 
complet  :  250  fr. 


La  gravure  ci-dessus  est  une  reproduction  exacte  de  notre  pile  n.  7,  qui 
lait  partie  de  lEIectro- Vigueur  n.  7,  représentée  page  88.  dette  pile,  qui  est 
plus  grande  et  plus  puissante  que  le  n.  G.  a  tous  ses  éléments  plaqués  de  trois 
couches  d’argent.  Elle  est  trois  fois  plus  forte  que  le  n.  5  et  sa  durée  sera  d'une 
vie  entière. 


ÉLECTRO -VIGUEUR  DU  Dr  MACLAUGHLIN 


Pile  no  O. 

Prix  de  l'appareil  complet:  175  francs. 


La  gravure  ci-dessus  est  l’exacte  image  de  la  pile  n.  6.  qui  est  deux  lois 
plus  forte  que  celle  n.  5.  étant  plaquée  d'une  triple  couche  d’argent.  Cette  pile 
fait  partie  de  l’Electro- Vigueur  n.  6,  comme  on  peut  le  voir  page  37, 


Plie  n°  5. 

Prix  de  l’appareil  complet:  125  francs. 


La  gravure  ci-dessus  est  une  reproduction  photographique  de  notre  pile 
n.5.  Elle  a  quatre  fois  la  force  de  notre  pile  n.  3.  Cette  pile  lait  partie  de 
l'EIectro-Vigueur  n.15,  représentée  page  36. 
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Pile  n«  4  . 


La  pile  n°  4  du  Docteur  Maelaughlin  est  pareille 
au  n.  3;  les  cellules  sont  cependant  plus  grandes.  Elle  a  cinq  fois 
la  force  du  n.  1.  Elle  est  insérée  dans  la  ceinture  reproduite  p.  35. 
Prix  :  100  francs. 


Pile  n"  3. 


La  pile  r°  3  du  Docteur  Maelaughlin  a  dix-huit 
cellules  triples  et  trois  fois  la  force  du  n.  1.  Elle  est  insérée  dans 
la  ceinture  reproduite  page  34.  Prix  :  75  francs. 


La  pile  n°  2  du  Docteur  Maelaughlin  a  treize 
grandes  cellules  doubles;  elle  a  deux  fois  la  force  du  n.  1.  Elle 
est  insérée  dans  la  ceinture  n.  2,  qui  est  reproduite  page  33. 
Prix  :  50  francs. 


Pile  n°  1 . 


La  pile  n°  1  du  Docteur  Maelaughlin  a  treize 
cellules  doubles.  Elle  est  insérée  dans  la  ceinture  n.  1.  qui  est 

reproduite  page  33.  Prix  complète  :  25  francs. 


UN  RÉGULATEUR  DU  COURANT 


Ce  régulateur  est  l’une  des  principales  causes  du  grand  succès 
de  TElectro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLÏN  et  c’est 
grâce  à  lui  qu’elle  est  si  recherchée  par  les  milliers  de  malades 
qui  ont  essayé  de  l’électricité  et  des  applications  électriques  sous 
d’autres  formes.  On  dit  avec  raison  que  l’électricité  est  un  bien¬ 
fait  quand  on  peut  régler  son  effet,  mais  qu’elle  est  plus  nuisible 
qu’utile  si  ce  réglage  est  impossible. 

,  Le  courant  électrique  d’une  ceinture  dont  la  force  ne  peut  être 
réglée  est  généralement  ou  trop  fort  ou  trop  faible,  le  porteur 
n’ayant  aucun  moyen  de  donner  au  courant  la  force  dont  il  a 
besoin.  Dans  FÉlectro-Vigueur  du 
Docteur  MACLAUGHLÏN,  nous  avons  un 
régulateur  parfait,  le  seul  instrument  attaché 
à  une  ceinture  électrique  qui  ait  été  fabriqué 
dans  le  but  de  modérer  le  courant  sur  une 
échelle  de  six  degrés  différents,  au  gré  du 
malade. 

Il  rend  agréable  l’usage  de  la  ceinture  et  lui  enlève  tout  incon¬ 
vénient.  Le  plus  grand  avantage  que  puisse  posséder  un  appareil 
électrique  est  celui  de  transmettre  toute  sa  puissance  curative 
sans  l’inconvénient  si  communaux  ceintures  électriques.  Quiconque 
a  fait  usage  des  ceintures  ancien  modèle  sait  comment,  si  elles 
produisent  quelque  peu  d’électricité,  elles  brûlent  la  peau  et  y 
causent  des  ampoules,  rendant  ainsi  parfois  leur  emploi  impossible. 
Cet  inconvénient  a  été  entièrement  supprimé,  grâce  à  notre 

dernier  régulateur  perfectionné,  qui  règle 
le  courant  à  la  volonté  du  malade  qui 
porte  FElectro-Vigueur.  Lorsque 
l’aiguille  marque  FORT,  le  courant  a 
atteint  sa  plus  grande  force  ;  quand,  au 
contraire,  l’aiguille  indicatrice  est  tournée 
vers  FAIBLE,  le  courant  s’affaiblit  gra¬ 
duellement  et  peut  même  être  complè¬ 
tement  arrêté. 


Plus  de 
brûlures  ni 
d'ampoules. 


DOULEURS  RHUMATISMALES 


Le  premier  point  sur  lequel  nous  désirons  appeler  d’abord  l’atten¬ 
tion  des  malades  qui  souffrent  de  Rhumatismes ,  c’est  la  merveil¬ 
leuse  influence  que  notre  traitement,  nous  l’avons  constaté,  exerce 
sur  cette  maladie  aussi  bien  que  sur  toutes  les  autres  maladies 
des  reins.  Depuis  que  nous  avons  fait  connaître  FElectro- 
Vigueur,  il  y  a  quelques  années,  nous  l’avons  employée  dans 
des  milliers  de  cas  où  tous  les  autres  traitements  avaient  échoué, 
et  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  la  plus  grande  partie  de 
nos  clients  guéris  radicalement  et  les  autres 
ressentir  une  telle  amélioration  qu’ils  se 
trouvaient  presque  en  aussi  bonne  santé  que 
le  reste  de  l’humanité,  et  nous  disons  sans 
hésiter  que,  d’après  ce  que  nous  avons 
constaté,  là  où  notre  Electro-Vigueur 
a  été  suffisamment  éprouvée  et  où  le  malade 
n’était  pas  réellement  incurable,  nous  savons 
qu’elle  guérira  plus  de  cas  de  Rhumatismes  que  tous  les  autres 
remèdes  connus  réunis. 

Nous  espérons  que  tout  malade  voudra  rendre  visite  ou  écrire 
aux  nombreux  clients  guéris  dont  nous  imprimons,  dans  des 
feuilles  spéciales  et  confidentielles ,  les  attestations  volontaires, 
car  nous  pensons  qu’une  guérison  est  a  la  portée  de  presque 
tous  les  malades. 

Pour  justifier  cette  croyance,  nous  avons  l’expérience  des 
années  de  succès  dans  notre  lutte  contre  la  maladie;  parmi  les 
milliers  de  malades  guéris  par  notre  Electro-Vigueur,  cer¬ 
tains  d’entre  eux  l’ont  été  en  quelques  jours  d’application  de 
notre  méthode,  et  presque  tous  n’avaient  trouvé  aucun  soulage¬ 
ment  dans  le  traitement  par  les  drogues  médicinales.  Nous  avons 
vu  des  impotents  qui,  depuis  des  mois,  ne  pouvaient  marcher 
sans  béquilles,  les  rejeter  et  se  tenir  droits  sur  leurs  pieds  ;  nous 
les  avons  entendus  proclamer  bien  haut  avec  reconnaissance  qu’ils 
étaient  délivrés  de  leurs  souffrances;  nous  avons  reçu  des  lettres 
de  rhumatisants  qui,  depuis  des  trente  et  quarante  années, 
n’avaient  encore  trouvé  de  soulagement  réel  et  durable  que  dans 
notre  Electro-Vigueur. 


Les 

impotents 

marcheront 

sans 

béquilles. 
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Nous  croyons  nécessaire  de  dire  aux 
rhumatisants  que  les  différents  organes  et 
la  structure  du  corps  humain  adulte  sont 
sujets  à  de  continuelles  modifications.  Nor- 
Rhumatismes.  maIement,  l'usure  et  la  réparation  des  forces 

se  ba’ancent.  Lorsqu’un  aliment  nutritif  en 
qualité  et  quantité  convenables  est  fourni  pour  remplacer  la 
substance  usée  et  que,  de  plus,  la  dite  substance  est  expulsée 
du  corps  à  travers  les  canaux  éliminateurs,  on  est  dans  la 
condition  favorable  à  cet  équilibre  que  nous  appelons  la  santé. 

Quand  la  nourriture  n’est  pas  fournie  en  quantité  voulue 
pour  équilibrer  la  perte,  la  faim  est  le  résultat  de  cette  condi¬ 
tion.  Quand  une  quantité  anormale  de  nourriture  est  prise,  il 
en  résulte  un  dérangement  de  la  digestion  ou  de  la  nutrition. 
Lorsque  sa  matière  usée  ou  épuisée  n’est  pas  éliminée,  mais 
reste  dans  le  corps,  il  s’ensuit  un  état  maladif  qui  peut  affecter 
une  ou  beaucoup  de  formes  diverses.  Quand  la  matière  usée, 
qu’on  appelle  urée,  acide  urique  ou  u  rates,  est  retenue  dans 
le  système  nerveux,  elle  produit  le  Fi  huma ■= 
tisme.  C’est  une  maladie  très  répandue  dans  Les 


L’acide 
urique  est  la 
cause  des 


médicaments 

guérissent 

très 

rarement. 

de 


l’univers.  On  la  trouve  partout  où  iî  y  a  des 
hommes.  Elle  ne  respecte  ni  âge,  ni  sexe,  ni 
couleur,  ni  rang,  ni  condition,  ni  occupation, 
îl  n’est  pas  nécessaire  de  faire  ici  une 
description  de  ses  symptômes,  car  iî  est 
probable  qu’il  n’existe  aucune  personne 
adulte  qui  n’ait  vu  des  quantités  de  cas 
Nous  cioyons  avoir  le  droit  de  dire  qu’aucune  autre  maladie 
ne  compte  autant  de  victimes.  Enfin,  également,  aucune  autre 
maladie  ne  rend  le  malade  aussi  désespéré  ni  aussi  digne  de  pitié. 

11  n  est,  par  conséquent,  pas  nécessaire  de  parler  de  ses  diffé¬ 
rentes  formes.  Le  seul  mot  de  Rhumatisme  évoque  dans  chaque 
esprit  des  souvenirs  beaucoup  plus  vivants  qu’aucune  description 
que  nous  pourrions  donner  ici.  La  douloureuse  particularité  de 
ces  souvenirs  est  que  îe  malade  se  présente  seul  et  comme  un 
manciot  pour  lutter  contre  la  maladie.  C’est  simplement  une 
affaire  d  endurance,  une  question  de  temps.  L’habileté  du  méde¬ 
cin  ne  compte  généralement  pour  rien. 


Les  produits  du  savant  pharmacien  et  les  tisanes  d’herbes  et  de 
racines  sont  également  impuissants  contre  le  Rhumatisme.  Les 
nuits  sans  sommeil  et  les  jours  sans  repos  se  suivent  avec  une 
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monotonie  qui  n'est  distraite  que  par  un 
faible  changement  dans  la  localisation  du 
mal  ou  dans  l’intensité  de  la  souffrance,  qui 
défie  la  puissance  descriptive  du  langage. 
Dans  quelques  cas,  une  constitution  naturel¬ 
lement  vigoureuse,  aidée  par  de  bons  soins, 
en  sort  victorieuse.  Dans  d’autres  cas,  les 
articulations  ne  fonctionnent  plus,  les  mem¬ 
bres  sont  hors  d’usage,  les  muscles  sont 
paralysés  et  l’homme  entier  est  déformé;  de  ce  que  le  malade  fut 
jadis,  il  ne  reste  qu’une  ruine  comme  preuve  de  la  puissance  des¬ 
tructive  du  Rhumatisme.  D’autres  encore,  plus  favorisés  que  ces 
derniers,  trouvent  un  heureux  soulagement  dans  la  mort. 

La  littérature  médicale  contient  des  volumes  sur  ce  sujet. 
Nous  sommes  inondés  par  un  flot  de  théories  subtiles  et  d’ar¬ 
guties,  mais  pendant  que  l’on  cause,  que  l’on  écrit,  que  l’on 
analyse,  que  l’on  discute  des  théories,  la  maladie  suit  son  cours 
ininterrompu. 


Les 

articulations 
se  nouent  et 
les  tissus 
se  gonflent. 


Comment  le 
Rhumatisme 
est  guéri 
aisément  par 
l'électricité. 


Les  «  comment  »  et  les  «  pourquoi  »  du 
succès  de  l’électricité  demanderaient  plus 
d’espace  qu’il  ne  nous  est  possible  d’en 
disposer  et  peu  de  personnes  s’y  intéresse¬ 
raient.  Dans  cette  trop  courte  vie,  ce  que 
les  hommes  et  les  femmes  qui  ont  peu  de 
loisirs  ont  besoin  de  savoir,  ce  sont  les  faits. 

Ceci  soit  dit,  bien  entendu,  sans  intention  de 
blâmer  ceux  qui  ont  le  temps  et  la  passion  de  rechercher  les 
causes.  Mais  nous  avons  maintenant  un  but  définitif,  qui  est 
de  porter  à  la  connaissance  des  rhumatisants  un  remède  qui  a  été 
éprouvé  dans  des  vingtaines,  des  centaines  et  des  milliers  de  cas 
semblables,  et  qui  a,  dans  tous  ces  cas  graves,  —  épreuves  de 
dernière  ressource,  —  triomphé  du  mal,  à  la  profonde  reconnais¬ 
sance  de  tous  les  malades  guéris. 

L’électricité,  telle  qu’elle  est  produite  parl’Électro-Vigueur 
du  Docteur  MACLAUGHLÏN,  est  un  tonique,  un  stimulant  et 
un  régulateur  de  la  circulation;  elle  fournit  et  régularise  l’énergie 
nerveuse,  et,  quand  les  organes  deviennent  inactifs,  son  applica¬ 
tion  les  réveille  et  les  stimule  ;  elle  améliore  la  circulation  et  rend 
les  glandes  d’excrétion  et  de  sécrétion  capables  d’accomplir  leurs 
fonctions  naturelles.  Elle  donne  aux  reins  —  qui,  parleur  mauvais 
fonctionnement,  permettent  à  l’acide  urique  destructeur  de  se 
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Elle  expulse  du  mêler  au  sang  —  un  renouveau  de  vigueur 

et  uneimpulsion  vers  leurs  saines  fonctions, 
101 1)s  grâce  auxquels  ils  peuvent  mieux  remplir 

MiKP  Un  n î q  I  leur  fonction  de  filtrage  du  fluide  vital  ;  elle 
UIUM3  ÜU  mai.  leur  rend  rénergie  quMIs  ont  perdue;  elle 

poursuit  le  tyran  jusque  dans  son  repaire, 
le  déloge  par  la  force  infusée  dans  les  veines,  le  dissout  et 
l’amène,  à  travers  la  circulation,  jusqu’aux  reins  qui,  par  leur 
nouvelle  vigueur,  sont  alors  capables  de  purifier  le  sang  de  son 
poison  et  de  délivrer  pour  toujours  les  tissus  de  cette  maladie: 
le  Rhumatisme . 


Le  succès  qui  accompagne  toujours  l’emploi  de  l’Electro- 
Vigneur  du  Docteur  MACLAUGm  1LÏN,  dans  le  traitement  des 
Rhumatismes  et  des  maladies  de  la  même  espèce,  est  actuelle¬ 
ment  un  véritable  record  :  douleur  et  raideur  des  muscles  et 
des  articulations ;  inquiétudes  et  souffrance  au  toucher; 
torsion ,  déformation  et  usage  difficile  des  extrémités  :  des 
pieds ,  des  mains ,  du  cou  et  du  dos;  atrophie  des  muscles; 
Lumbago  ;  Rhumatisme  syphilitique ,  aigu  et  chronique  ; 
affections  du  cœur  et  des  reins  provenant  de  Rhumatismes. 
Dans  les  attestations  que  nous  reproduisons,  on  trouvera  des 
centaines  de  guérisons  qui  méritent  l’attention  de  ceux 
qui  souffrent,  parce  qu’en  prouvant  ce  que  nous  avons 
déjà  fait,  elles  font  suffisamment  comprendre  ce  que  nous 
pouvons  faire  encore. 


Le  Lumbago  diffère  beaucoup  du  Rhumatisme  en  ce  que 
?a  douleur  est  lente  et  lourde.  Il  se  produit  toujours  au  bas 
de  l’épine  dorsale,  entre  les  articulations 
des  hanches.  Il  est  généralement  causé  par 
le  froid,  l’exposition  à  l’humidité  et  le 
surmenage  de  travail  dans  des  positions 
courbées.  Lorsqu’une  personne  est  prédis¬ 
posée  au  Lumbago ,  un  léger  refroidisse¬ 
ment  se  localise  pour  ainsi  dire  dans  la 
région  lombaire  et  lui  occasionne  une  gêne  extrême,  dont  la 


Le  Lumbago 
provient 
de  froid  dans 
le  dos. 


cause  est  alors  différente  du  Rhumatisme ,  car  elle  provient 
surtout  de  Congestion  dans  îa  circulation. 

La  circulation  du  sang  est  interrompue;  les  tissus  sont 
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Lft  Sciatiaue  congesti°nnés;  il  y  a  sur  les  veines  et  sur 

les  nerfs  une  pression  qui  détermine  la 
6SI  UÏ10  souffrance.  L’intelligent  usage  de  l’Elec- 
soulfrancedans  tro-Vigueur  chassera  rapidement  ces 

troubles,  ainsi  que  cela  a  été  prouvé  dans- 
des  milliers  de  cas. 


la  hanche  et 
dans 

la  cuisse. 


La  nature  du  mal  est  la  congestion,  qui 
est  vite  dissipée  par  le  courant  négatif 
appliqué  directement  sur  la  région  lombaire. 
Un  courant  puissant  est  alors  nécessaire:  il  doit  traverser  le 
corps,  depuis  l’estomac  et  le  ventre  jusqu’au  dos,  et  la  première 
impulsion  de  ce  courant  dissipe  la  congestion,  donne  de  l’impul¬ 
sion  au  sang  et  nettoie  les  tissus  de  toutes  les  impuretés.  Pour 
une  guérison  définitive,  il  suffit  de  l’emploi  d’un  fort  courant 
d’Electro-Vigueur  pendant  un  laps  de  temps  qui  peut  varier 
de  deux  à  huit  semaines. 

Le  nerf  sciatique  s’étend  depuis  la  partie  la  plus  basse  de 
l’articulation  de  la  hanche  jusqu’à  la  fesse,  en  passant  par  le  bas 
de  la  face  postérieure  de  la  cuisse. 

L’affection  nerveuse  appellée  Sciatique  doit  son  nom  à  ce. 
nerf,  sur  lequel  elle  a  son  siège;  c’est  une 
des  plus  douloureuses  parmi  les  maladies 
rhumatismales,  et  elle  éclate  souvent  subi¬ 
tement,  empêchant  tout  mouvement  des 
membres  inférieurs.  Quand  le  nerf  est  entiè¬ 
rement  attaqué,  le  malade  souffre  tellement 
qu’il  est  privé  de  sommeil  et  souvent  il 
présente  des  symptômes  de  fièvre,  un  pouls  dur  et  rapide,, 
avec  soif  ardente  et  langue  chargée.  Dans  les  plus  vieux  cas,, 
des  crampes  sont  souvent  ressenties,  accompagnées  de  sensa¬ 
tions  de  picotement  et  d’engourdissement,  et,  dans  la  corme 
chronique,  les  membres  éprouvent  des  contractions  et  une 
sensation  de  froid.  L’exposition  au  froid  et  à  l’humidité, 
spécialement  pour  ceux  qui  approchent  de  la  vieillesse,  prédispose 
à  la  Sciatique  qui,  nous  l’avons  dit  plus  haut,  se  déclare  sou¬ 
vent  brutalement  et  par  des  attaques,  aiguës.  Nous  avons  trouvé 
que  l’électricité  appliquée  par  l’Electro-Vigueur  du  Docteur 
MACLAUGHLIN  est  le  remède  le  plus  efficace.  Comme  on 
peut  s’en  assurer  par  un  grand  nombre  de  nos  attestations  de- 
guérisons,  nous  avons  souvent  si  bien  guéri  des  malades, 
de  Sciatique  qu’ils  voulaient  quitter  leur  lit  moins  d’une  demi- 


Quelques  cas 
oui  été  guéris 
en  une 
demi-heure 
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heure  après  avoir  mis  l’Electro-Vigueur  et  se  remettre  au 
travail  quelques  heures  plus  tard.  Nous  avons  donc  la  conviction 
absolue  que  notre  Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHLIN,  appliquée  et  employée  d’après  nos  prescriptions, 
guérira  tous  les  cas  de  Sciatique. 


rfî 


Il  est  impossible  de  faire  un  usage  trop  énergique  de 
PElectro-Vigueur,  car  le  courant  le  plus  fort  ou  le  plus 
doux  est  donné  d’une  façon  si  régulière  et  si  pénétrante  que  les 
nerfs  ont  tout  le  temps  de  l’absorber.  Par  conséquent,  il  n’y  a 
aucun  choc  ni  secousse,  et  même  si  l’Electro-Vigueur  était 
employée  plus  longtemps  qu’il  ne  serait  nécessaire,  le  surplus 
serait  rejeté  par  l’organisme,  qui  ne  prendrait  du  fluide  que  ce 
qu  il  lui  faudrait.  L’usage  d’une  Electro-Vigueur  très  puis¬ 
sante  est  donc  toujours  bien  préférable  pour  obtenir  une  rapide 
et  plus  certaine  guérison,  et  il  a  été  prouvé  que  là  où 
une  Electro-Vigueur  de  très  faible  pouvoir  peut  être  assez 
forte  poui  guérir,  la  plus  puissante  Electro-Vig'ueur  peut 
<être  employée  sans  danger  et  avec  une  certitude  encore  plus 
grande  de  guérison  durable. 


LES  PROGRÈS  DE  VINGT  ANNÉES 


Ce  n’est  que  pendant  les  vingt  dernières  années  que  des  pro¬ 
grès  detout genre  ont  été  accomplis  dans  l’application  de  l’électri¬ 
cité  au  traitement  des  maladies.  11  est  vrai  que  pendant  longtemps 
elle  a  surtout  été  utilisée,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  par 
la  batterie  électrique  du  médecin  et,  dans  bien  des  cas,  avec  de 
bons  résultats  ;  c’est  à  cause  des  succès  obtenus  par  les  médecins 
en  faisant  pendant  quelques  instants  des  applications  locales  du 
courant  de  la  batterie  et  en  raison  des  inconvénients  inhérents  à 
cette  méthode  que  le  Docteur  MACLAU- 
GHLIN  inventa  son  Electro-Vigueur. 

Avec  elle  commença  une  période  de  merveil¬ 
leux  développements,  et  l’Electro-Vi- 
gueur  est  actuellement  le  moyen  le  plus 
efficace  d’appliquer  l’électricité  au  corps 
humain. 

Il  est  bien  reconnu  que,  de  toutes  les  diverses  formes  dans 
lesquelles  on  fait  usage  de  l’électricité,  il  n’y  en  a  aucune  qui 
puisse  être  comparée  à  l’arrivée  régulière  et  continue  du  courant 
dans  l’organisme.  La  plus  grande  difficulté  que  les  médecins  ont 
à  combattre  en  se  servant  des  batteries  électriques  est  l’impos¬ 
sibilité  d’appliquer  le  courant  dans  un  assez  petit  volume  pour 
que  les  nerfs  puissent  l’absorber.  Il  faut  bien  comprendre  que 
les  nerfs  humains  et  les  ofganes  vitaux  qui  en  dépendent  sont 
extrêmement  sensibles  et  que  l’électricité  fournie  par  une  batterie 
donne  des  secousses  et  des  chocs,  à  tel  point  que  le  résultat  est 
fréquemment  plus  nuisible  que  profitable;  d’où  le  besoin  du 
courant  régulier  et  continu  de  force  galvanique  et  voltaïque 
engendré  par  lElectro- Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHL1N.  Au  moyen  de  cet  appareil,  les  nerfs  absorbent  la  puis¬ 
sance  électrique  comme  une  éponge  absorbe  l’eau,  jusqu’à  ce 
que  le  système  nerveux  et  organique  soit  entièrement  saturé  de 
cette  force  vivifiante  ;  son  pouvoir  se  fait  sentir  pendant  plusieurs 
heures  à  la  fois  et  peut  être  réglé  au  degré  exact  que  le  malade 
désire.  C’est  de  beaucoup  le  plus  moderne  et  le  plus  perfectionné 
des  appareils  électriques  connus  jusqu’à  ce  jour  pour  le  traitement 
des  maladies. 


La  nouvelle 
méthode 
comparée  à 
l’ancienne. 


> 


La  meilleure  façon  de  décrire  le  système  nerveux  est  de  le 
comparer  à  une  immense  machine  électrique  dont  l’épine  dor¬ 
sale  est  le  siège  et  d’où  des  milliers  de  nerfs  conduisent  à  toutes 
les  parties  du  corps  le  système  de  fils  destinés  par  la  Nature  à 
conduire  la  puissance  électrique  à  travers  le  mécanisme  compliqué 
du  corps.  Les  nerfs  sont  les  canaux  au  moyen  desquels  chaque 
organe  vital  fait  dériver  son  énergie  électrique,  —  force  qui  est 
nécessaire  pour  conserver  l’action  vitale  en  bon  état  de  santé. 
Chaque  artère,  chaque  veine,  —  quelque  insignifiante  qu’elle 
puisse  paraître,  —  chaque  glande  et  chaque 
tissu  de  l’anatomie  humaine  sont  entourés  L©S  nerfs 
d’un  délicat  réseau  de  nerfs  qui  transpor¬ 
tent  dans  leurs  tubes  élastiques  un  frisson  COIl.UUISOllt  lîl 
de  vie  électrique  qui  leur  donne  le  pouvoir  r. 
d’agir,  les  rend  sensibles  à  la  puissance  de  ^  ^  P4®®  ' 

la  volonté  et  à  la  sympathique  influence  du 
cerveau.  Le  centre  principal  est  l’épine  dorsale,  et  naturellement 
la  santé  de  toutes  les  parties  du  corps  dépend  de  la  possibilité 

où  celle-ci  se  trouve  de  fournir  une 
énergie  suffisante  pour  permettre  au  mé¬ 
canisme  humain  de  marcher.  Si  la  source 
est  tarie,  l’action  vitale  s’affaiblit. 

Aussi  longtemps  que  la  source  four¬ 
nit  assez  de  vie  électrique  pour  donner 
aux  nerfs  ce  qu’ils  demandent,  le  corps 
est  et  doit  être  dans  un  parfait  état  de 
santé. 

Au  moment  où  elle  cesse  de  le  faire, 
les  organes  du  corps  se  ralentissent, 
comme  les  pièces  d’une  machine  lorsque 
la  force  manque,  et,  si  la  pénurie  con¬ 
tinue,  les  autres  organes  suivent  les 
premiers  jusqu’à  ce  que,  la  source  ne  se 
revivifiant  plus,  chaque  partie  vitale  du 
corps  montre  une  disposition  à  cesser 
le  iravail.  Alors  apparaît  la  merveilleuse 
influence  du  traitement  électrique.  Le 
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L’électricité  est  coupable  est  la  source,  qu  est  incapable  de 


la  base  de 
la  puissance 
nerveuse. 


fournir  à  la  demande  qui  lui  est  faite  par  les 
milliers  de  nerfs.  L’électricité  est  appliquée 
par  un  courant  doux  et  continu  à  l’épine 
dorsale  et  remplit  les  cellules  d’une  nou¬ 
velle  énergie,  y  emmagasinant  journellement 
une  nouvelle  quantité  de  vie  électrique  qui,  ajoutée  à  celle  qui 
s’y  trouve  déjà,  nourrit  les  nerfs  appauvris  qui  transportent  la 
puissance  au  mécanisme  du  corps,  renouvelant  l’activité  et  res¬ 
taurant  une  santé  vigoureuse. 


*  * 


La  vente  d’appareils  similaires  à  bon  marché,  sous  le  nom  de 
Ceintures  électriques ,  est  devenue  si  générale  pendant  les  dix 
dernières  années  que  nous  trouvons  souvent  des  malades  qui 
sont  actuellement  surpris  de  découvrir  que  l’ Electro-Vigueur 
du  Docteur  MACLAUGHLIN  produit  réellement  un  véritable 
courant  d’électricité  pouvant  être  senti  aussitôt  que  le  malade  se 
l’est  appliqué.  Beaucoup  de  malades,  qui  avaient  été  déçus  par  des 
contrefaçons  vendues  cinq  ou  dix  francs, 
considèrent  ces  mauvais  appareils  comme  Méîi6Z-V0US 
des  tromperies  et  en  concluent  que  toutes  | 
les  ceintures  électriques  sont  faites  sur  le  clJ)J)<u  & 
même  modèle.  C’est  la  plus  grande  erreur  JjclS  I)rix 
que  l’on  puisse  commettre.  H  n’y  a  pas 
aujourd’hui  une  invention  de  valeur  qui  ne  soit  imitée,  et  ces 
imitations  sont  colportées  au  coin  des  rues  et  dans  les  villages 
sous  le  nom  des  articles  véritables.  Quelques  jours  suffisent  pour 
convaincre  l’acheteur  que  ce  sont  des  imitations  sans  valeur  et  que 
l’on  perd  son  temps  en  faisant  usage  de  ces  appareils. 

Cela  a  causé  une  fâcheuse  suspicion  contre  tout  autre  article 
portant  le  nom  de  ceinture,  mais  un  loyal  essai  des  appareils  du 
Docteur  MACLAUGHLIN  est  toujours  suffisant  pour  corriger 
cette  fausse  impression.  Les  articles  à  bon  marché  sont,  du  reste,, 
généralement  mauvais. 


DYSPEPSIE,  INDIGESTION 


Quand  un  malade  dit  :  «  Ma  nourriture  ne  s’accommode  pas 
à  mon  estomac,  elle  s’y  aigrit  et  mon  appétit  me  trahit. — je  souffre 
énormément  après  avoir  mangé  certains  mets  pour  lesquels  j’ai 
une  très  vive  prédilection.  Je  dois  faire  grande  attention  à  ce 
que  je  mange,  »  —  c’est  la  Dyspepsie ,  et  la  moindre  souffrance 
est  sur  l’estomac,  origine  de  la  maladie  ;  cette  condition  produit 
le  plus  désagréable  cortège  de  symptômes  dans  sa  forme  aggravée. 

L’estomac  étant  en  active  sympathie  avec  le  cerveau  et  le 
système  nerveux,  la  Dyspepsie  produit  une 
prostration  nerveuse,  de  sombres  pressenti-  i\ 0(1*6 

ments,  des  cauchemars,  de  la  dépression  d0ïlïl6 

d’esprit,  de  l’épuisement  sexuels,  des  insom¬ 
nies  et  bien  d’autres  indices  d’un  affais-  V1G 

sement  des  forces  vitales  en  général,  qui  ^  l’estOITUiC 
dépendent  toutes  de  l’estomac. 

L’électricité,  convenablement  appliquée,  guérira  ce  mal  qui 
provient  de  faiblesse,  de  manque  d’activité  vitale  dans  les  glandes 
sécrétoires  de  l’estomac,  d’un  besoin  de  suc  gastrique  suffisant 
Donc,  un  remède  qui  excitera  ces  organes,  qui  stimulera  leur 
action,  qui  leur  infusera  de  la  vitalité,  guérira  la  cause  et  la 
maladie.  L’Electro-Vigueur  fera  cela. 

Nos  longues  années  d’études  nous  ont  appris  que  l’estomac 
est,  en  état  de  santé,  une  véritable  batterie  galvanique.  Il  produit 
l’électricité,  qui  est  de  la  chaleur.  Quand  il  s’écroule,  il  entraîne 
à  sa  suite  tous  les  autres  organes  vitaux.  La  Dyspepsie  arrive 
lorsque  sa  capacité  a  été  surchargée  :  il  n’est  plus  capable 
de  fournir  l’énergie  nécessaire.  Par  conséquent,  une  introduction 
graduelle  de  force  électrique  renouvellera  en  lui  sa  puissance, 
excitera  ses  fonctions  inactives,  vivifiera  la  sécrétion  et  restaurera 
la  machine  en  bon  état  de  santé.  L’estomac  recommence  à 
répandre  les  étincelles  de  vie  électrique  dans  tout  le  système 
vital,  et  un  état  de  parfaite  santé  est  rétabli. 


LA  FORCE  DE  VITALITÉ  A  DIVERS  AGES 


Force  active, 
force 

(le  réserve  et 
force  perdue. 


Il  est  presque  universellement  admis  par  ceux  qui  ont  appro¬ 
fondi  la  question,  que  le  corps  humain  atteint  le  maximum  de  son 
développement  à  l’âge  de  trente  ans.  A  cette  époque,  si  les 
hommes  ne  se  sont  pas  avariés  ou  n’ont  pas  abusé  de  la  vie  et 
ont  atteint  leur  force  naturelle,  le  corps  produit  par  ses  propres 
moyens  physiques  assez  de  force  électrique  naturelle  pour 

donner  l’élan  du  travail  à  toute  la  machine, 
afin  de  produire,  à  volonté,  une  quantité 
limitée  deforce  supplémentaire  pour  rempla¬ 
cer  la  perte  variable  qui  peut  provenir  d’une 
cause  quelconque. 

Le  corps  produit  donc  alors  de  la  force 
active,  de  la  force  de  réserve  et  de  la  force 
perdue,  et  ces  forces,  dans  les  circonstances  ordinaires,  sont 
suffisantes  pour  maintenir  l’organisme  parfait,  en  bon  état. 

Tant  de  force  active  donne  au  corps  le  pouvoir  d’effectuer  tant 
de  travail  ;  tant  de  force  de  réserve  lui  permet  de  faire  une  quan¬ 
tité  supplémentaire  de  travail  en  cas  de  nécessité  ;  tant  de  force 
perdue,  ou  de  remplacement,  le  met  en  état  de  résister  aux  acci¬ 
dents  imprévus,  sans  empiéter  sur  la  quantité  qui  est  nécessaire 
pour  toujours  permettre  au  cœur  de  battre,  à  la  poitrine  de  respi¬ 
rer,  aux  glandes  de  sécréter,  aux  appareils 
digestifs  de  digérer,  et  au  cerveau  de  com¬ 
prendre  ou  de  penser. 

Si  nous  usons  trop  longtemps  de  force 
active  par  un  surmenage  de  quelque  organe, 
nous  nous  épuisons  et  nous  faisons  appel 
à  la  réserve.  Si  nous  continuons  de  procéder 

ainsi,  nous  finissons 
jusqu’à  ce  que  le  sommeil  nous  gagne  et 
nous  apporte,  en  même  temps  que  tout 
ce  qu’il  assure,  un  renouveau  de  puis¬ 
sance.  Si,  de  nouveau,  nous  dépensons 
cette  force  perdue,  dite  de  remplace¬ 
ment,  plus  vite  que  ne  pouvons  la  pro¬ 
duire,  la  dépression  survient.  11  s'ensuit 
que  le  système  nervo-vasculaire  se  règle 
insuffisamment,  ce  qui  cause  la  con¬ 
gestion  des  poumons  et  des  autres 


Les  excès 

épuisent  la 
force 
nerveuse. 

par  succomber, 
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A  l’âge  mur 
l’homme 
commence  à 
s’alfaiblir. 


organes,  qui  cause  si  fréquemment  la  mort. 
Cet  affaiblissement  —  ce  qui  est  naturel  — 
serait  bien  plus  rapide  chez  l’homme  qui 
vient  d’arriver  à  sa  maturié.  Dans  son  passé, 
il  a  grandi  en  développant  son  corps,  et  dans 
le  cours  de  ce  développement  il  a  employé 
un  excès  de  force  proportionnée  aux  besoins  de  sa  croissance. 

Quand  ce  développement  s’arrête  et  se  maintient  au  juste  niveau 
des  forces  externes  qui  lui  sont  opposées,  alors  sa  propre  force, 
équilibrée  pendant  un  temps  court,  devient  bientôt  inférieure  à  ces 
forces  externes. 

A  l’âge  mûr  et  dans  la  vieillesse,  l’homme  est  plus  sensible  au 
froid  ;  si  le  sommeil  lui  fait  défaut,  son  besoin  de  chaleur  artifi¬ 
cielle  est  plus  pressant;  s’il  perd  son  aliment,  il  succombe  rapi¬ 
dement.  Eh  bien,  si  ces  causes  affectent  l’homme  d’âge  mûr  en 
bonne  santé,  elles  sont  bien  plus  désastreuses  pour  celui  qui  ne 
se  porte  pas  bien  ou  qui  n’a  pas  encore  atteint  son  développe¬ 
ment,  ou  bien  sur  celui  qui  a  dépassé  le  milieu  de  la  vie  moyenne.  A-t-il 
un  point  faible  dans  les  vaisseaux  du  cer¬ 
veau?  11  est  plus  sujet  à  l’oppression  et  aux 
ruptures,  avec  l’apoplexie  comme  consé¬ 
quence. —  Souffre-t-il  de  faiblesse  des  pou¬ 
mons?  Son  mal  est  double.  —  Son  cœur 
est-il  faible  et  usé?  Il  se  serre  sous  la  pres¬ 
sion  qu’il  supporte. —  L’action  des  reins 
est-elle  faible?  11  est  menacé  de  complète 

obstruction. — Est-il  tant  bien  que  mal  habillé  et  nourri  ?  11  est  sujet  à 
un  dérangement  intestinal  ou  à  de  lacongestion  et  aux  effets  qui  en 
résultent. 

C’est  pour  ces  causes  et  des  quantités  d’autres  que  la  mortalité 
par  les  maladies  est  si  rapide.  La  pression  du  sang  sur  le  cerveau 
dispose  à  l’apoplexie,  etc.,  chez  les  personnes  où  les  vaisseaux  du 
cerveau  sont  affaiblis, —  la  pression  du  sang  sur  les  poumons  pré- 
disposeàla  congestion,  à  l’inflammation,  à  l’hémorragie  et  —  chez 
les  êtres  faibles  — -  la  pression  sur  le  système  nerveux  cause  le 
Rhumatisme,  les  Douleurs  névralgiques,  etc.,  et  ainsi  du  reste  ; 
nous  pourrions  énumérer  la  liste  complète. 

La  leçon  que  tout  cela  nous  donne  est  que  la  Nature  demande 
et  a  besoin  d’une  vitalité  suffisante  pour  nourrir  le  mécanisme 
qui  donne  l’impulsion  au  corps  humain.  Quand  le  corps  par 
lui-même  est  incapable  d’engendrer  la  vitalité,  il  doit  avoir  une 


L'organisme 
ne  peut 
résister  à  la 
maladie. 


Nous 

renouvelons 
d'abord 
la  force  de 
réserve. 


assistance  étrangère.  Les  moyens  de  Y  aider 
doivent  être  naturels,  autrement  le  but  visé 
n’est  pas  atteint.  Par  conséquent,  qu’est-ce  qui 
peut  fournir  cette  force  nécessaire,  si  ce  n’est 
l’électricité,  qui  estla  base  detoute  force  vitale? 

Notre  méthode  de  :  item  en  t  pour  ces 
cas  est  soigneusement  et  intelligemment 
étudiée.  Nous  savons  ce  qui  est  nécessaire 
et  nous  n’ignorons  pas  qu’à  moins  qu’on 
y  remédie  il  y  aura  dépérissement  de  l’action  vitale,  suivi  de  sé¬ 
rieuses  conséquences.  Nous  visons,  par  conséquent,  à  appliquer 
notre  Électro-Vigueur  de  façon  à  ce  qu’elle  infuse  a  a  vie 
intense  aux  centres  nerveux  sexuels,  répandant  journellement  la 
chaleur  et  l’énergie  dans  les  nerfs  jusqu’à  ce  que  chaque  cellule 
en  soit  chargée  et  qu’une  santé  vigoureuse  ait  été  restaurée,  la 
force  de  réserve  rétablie  et  l’organisme  rendu  plus  vigoureux  par 
une  provision  d’inépuisable  vitalité,  qui  co  .stituera  un  fonds 
d’énergie  avec  lequel  il  pourra  entrer  dans  la  période  de  vieillesse, 
alors  que  les  besoins  de  la  Nature  augmentent  journellement  et 
quand,  de  toutes  les  périodes  de  la  vie  humaine,  une  vigoureuse 
santé  apporte  ses  bienfaits  inestimables. 


Chez  les  hommes  mûrs  ou  d’un  âge  avancé,  la  puissance 
récupérative  est  si  faible  qu’elle  ne  pourrait  par  elle-même 
reconstituer  les  nerfs  délabrés,  rendre  la  force  aux  tissus  affaiblis, 
durcir  et  contracter  les  nerfs  devenus  flasques  et  détendus,  enrichir 
et  purifier  le  sang  appauvri  et  empoisonné,  activer  la  circulation 
paresseuse,  tonifier  l’estomac,  rendre  l’action  aux  intestins  con¬ 
stipés,  décongestionner  les  reins,  débarrasser  le  foie  encombré  et 
ramener  l’homme  à  son  état  naturel.  11  a  essayé  de  droguer  son 
estomac,  etc.,  et  déjà  il  est  plus  mal,  il  s’affaiblit  rapidement  et 
meurt.  Pourquoi  ?  Parce  que  le  fait  de  se  remplir  l’estomac  de 
drogues  énergiques  dans  l’état  d’affaiblissement  et  de  débilité  du 
système — quand  les  forces  vitales  sont  si  abaissées  que  le  pouvoir 
récupératif  est  presque  épuisé  — tend  plutôt  à  hâter  le  fatal  évé¬ 
nement  qu’à  restaurer  la  santé  et  à  prolonger  la  vie.  Qu’y  a-t-il 
à  gagner  en  essayant  de  stimuler  car  les  médicaments- — ne 
sont  que  des  stimulants  la  vitalité  déjà  anéantie?  Les  stimulants 
ne  font  que  réveiller  les  énergies  endormies.  Dans  ce  cas,  il  n’y  a 
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aucune  énergie,  soit  endormie,  soit  active . 
par  conséquent,  essayer  une  tentative  de  sti¬ 
mulation  ne  peut  que  paralyser  le  peu  de 
force  qui  subsiste.  On  doit  fournir  au  ma¬ 
lade  une  nouvelle  vitalité.  C’est  cela  que 
nous  donnons  naturellement  avec  notre 
Electro- Vigueur.  Si  la  raison  ne  nous 
enseignait  la  vérité  de  ces  remarques,  les 
centaines  d  hommes  âgés  qui  proclament  leur  reconnaissance 
envers  notre  méthode  devraient  le  faire. 


Les  drogues 
ne  guérissent 
jamais 

les  maladies  de 
ce  genre. 


*  *  * 


Quoique  nous  n’ayons  rien  à  dire  contre  tout  autre  appa¬ 
reil  électrique  ^  ou  magnétique,  que  nous  nous  occupions 
seulement  du  nôtre,  nous  voudrions  cepen¬ 
dant  affirmer  ici  nautemenf  —  en  nous  ba¬ 
sant  sur  nos  nombreux  témoignages,  sur 
l’expérience  et  la  vérité  scientifiques  —  que 
notre  appareil  est  supérieur  à  tout  autre 
similaire  et  en  diffère  entièrement. 

Aucune  ceinture  galvanique  ou  magné¬ 
tique,  aucun  bandage  ou  autre  invention  ne 
peut  produire  le  courant  doux,  serré,  constant  de  quantité,  que 
donnent  toujours  l’Électro-Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHLIN  et  ses  accessoires  perfectionnés.  Ceci  peut  sembler  une 
audacieuse  assertion,  mais  nous  en  avons  la  preuve  positive,  non 
seulement  par  la  construction  même  de  l’ Électro-Vigueur 
du  Docteur  MACLAUGHLIN,  mais  dans  les  brevets  du  Gouver¬ 
nement  des  États-Unis,  qui  nous  protège  et  nous  assure  à  nous  seuls 
ces  importants  résultats. 


Nous  avons 
l’appareil  le 
plus  récent 
et  le 

mieux  fait. 


Dans  cet  appareil,  avec  ou  sans  le  suspensoir,  le  courant  est 
magnétique  aussi  bien  qu’électrique,  et  donne  ainsi  au  malade  le 
bienfait  de  tous  les  effets  curatifs  de  l’électricité,  du  galvanisme 
et  du  magnétisme.  Nous  pouvons  l’affirmer  positivement  sans 
craindre  aucune  contradiction  sérieuse  :  aucune  autre  application 
de  ce  genre,  fabriquée  ou  inventée  jusqu’ici  ne  peut  produire  les 
mêmes  effets. 


Dans  les  degrés  avancés  de  faiblesse  séminale, —  ce  que  l'on 
nomme  la  seconde  période,  —  les  pertes  se  produisent  pendant 
le  sommeil,  à  la  suite  d’un  rêve  libertin.  Ces  pertes  ont  aussi 
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Causes 
de  pertes 
pendant 
la  nuit 


bien  lieu  sans  désir  sexuel  que  lorsque  ce 
désir  est  très  prononcé.  L’état  de  faiblesse 
et  de  relâchement  des  conduits  séminaux 
est  la  cause  des  pertes  dans  la  plupart  des 
cas. 

Ces  conduits,  ou  bourses,  véritables  sacs, 
se  surchargent  de  fluide  séminal  qui  les  soutient  jusqu’à  ce  qu’ils 
soient  pressés  contre  le  nerf  sympathique,  qui  est  le  grand  canal 
par  lequel  la  pensée  et  la  sensation  sont  amenées  au  cerveau  et 
en  sont  ramenées.  Cette  pression  cause  un  affaiblissement  partiel 
des  nerfs,  qui  excite  le  sens  de  l’imagination,  et  le  dormeur  peut 
arriver  à  rêver  de  quelque  sujet  luxurieux.  La  perte  s’ensuit  tou¬ 
jours.  -Lorsque  l’Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHL1N  est  en  usage  dans  un  de  ces  cas,  on  doit  l’employer 
dans  toute  sa  force,  et  le  pôle  positif  ou  contractile  est  appliqué 
au  centre  nervo-sexuel,  à  la  chute  des  reins.  Les  nerfs  qui  forment 
les  supports  des  conduits  séminaux  ont  leur  base  à  ce  point.  Un 
fort  volume  d’électricité  est  conduit  direc¬ 
tement  à  ce  centre  sexuel,  se  répandant  dans 
les  cordes  affaiblies  des  conduits  séminaux. 

Dès  que  l’influence  vitale  est  ressentie  dans 
ces  parties,  elles  commencent  à  se  redresser 
et  à  se  raidir,  et  bientôt  —  quelques  heures 
après  l’application  —  les  bourses  contenant  le  fluide  séminal  se 
redressent  et  s’éloignent  du  nerf  sympathique,  et  comme  1  énergie 
s’accumule  dans  les  glandes  et  qu’elles  deviennent  saturées  de 
la  force  nerveuse  qu’on  vient  de  leur  infuser,  elles  gai  dent  leur 
élasticité.  De  la  sorte,  l’une  des  plus  sérieuses  conditions  et  1  une 
de  celles  qui  souvent  conduisent  à  un  Epuisement  nerveux 
générai  et  à  Y  Impuissance  est  guérie  simplement  et  effective¬ 
ment  par  l’Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN. 


Méthode 
simple  de 
guérison. 


*  * 


«  Tout  acheteur  sensé  et  économe  doit  faire  ses  achats  en  se  ba¬ 
sant  sur  ce  fait  qu’un  bon  article  est  bon  marché  à  un  prix 
raisonnable,  tandis  qu’un  mauvais  article  est  chei  à  n  importe 
quel  prix.  »  —  A.  T.  Stewart. 


ÉVITEZ  LES  APPAREILS  A  BON  MARCHÉ 
OUI  NE  VALENT  RIEN 


A  propos  d’appareils  électriques  à  bon  marché,  le  public 
devrait  connaître  quelques  faits.  Le  marché  est  encombré  de 
ceintures  dites  galvaniques ,  magnétiques  et  électriques ,  de 
bandages,  bandes,  plaques,  etc.,  qui  sont  si  pauvrement  et  si 
mal  construits  et  avec  des  matières  si  mauvaises  que,  lorsqu’on 
les  essaie,  on  reconnaît  qu’ils  sont  sans  valeur  aucune  et  entiè¬ 
rement  dépourvus  de  vertus  curatives  ou  fortifiantes. 

Beaucoup  de  personnes,  trompées  par  de  fallacieuses  réclames 
faites  en  faveur  de  ces  articles,  avaient  été 
amenées  à  les  acheter  à  cause  de  leur  bon 
marché.  Ces  pauvres  victimes,  déçues  une 
première  fois  par  un  prétentieux  charlata¬ 
nisme,  n’hésitent  pas  à  considérer  tous  les 
appareils  électriques  devant  être  portés  sur 
le  corps  humain  comme  des  fraudes  et  des 
tromperies.  Cette  conviction  est  même  partagée  par  beaucoup  de 
gens  intelligents.  Ils  ne  peuvent  tomber  dans  une  plus  profonde 
erreur. 

Lorsqu’ils  sont  bien  construits,  d’après  les  principes  scien¬ 
tifiques  les  plus  connus  et  avec  des  matériaux  de  bonne  qualité, 
les  ceintures,  bandages,  etc.,  portés  sur  le  corps  et  qui  communiquent 
un  stimulant  électrique  continu  au  système,  ont  été  reconnus 
par  d’éminents  médecins  comme  un  inestimable  bienfait.  Au 
sujet  des  ceintures  à  bon  marché,  nous  voulons  dire  aux  per¬ 
sonnes  qui  souffrent:  Essayez-en,  si  vous  voulez;  mais,  quand 


N’achetez 
que  ce  que 
Ion  fait 
de  mieux. 


» 


vous  serez  —  comme  vous  le  de¬ 
viendrez  sans  aucun  doute  —  posi¬ 
tivement  persuadé  qu’elles  n’ont  au¬ 
cune  valeur,  venez  à  nous  et  achetez 
enfin  un  bon  appareil.  L’Electro- 
Vigueur  du  Docteur  MACLAU- 
GHL1N,  ne  se  vend  pas  à  bon  marché  ; 
il  ne  peut  pas  être  construit  à  bas 
prix  et  ne  peut  donc  être  vendu  à 
bon  marché. 

Mais  vous  trouverez  là  un  appareil 
qui  électrise,  dont  les  courants  vivi¬ 
fiants  sont  immédiatement  sentis  dès 
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I  n  s (M.ll  clue  la  ceinture>  étant  chargée,  a  été  appli¬ 
quée  sur  le  corps  ;  un  appareil  qui,  soigneu- 
appareil  guérit  sement  entretenu,  peut  durer  pendant  de 

nombreuses  années,  et  être  porté  par  divers 
membres  d’une  même  famille.  Nous  pou- 
personnes  vons  indiquer  beaucoup  de  cas  où  une 

Electro-Vigueur  a  guéri  six  ou  même 
sept  personnes  '  donc,  tout  bien  considéré,  son  bon  marché  est 
indiscutable .  On  devrait  aussi  tenir  compte  de  ce  que,  pendant 
qu’il  fait  visage  de  l’appareil,  le  malade  reçoit  de  temps  à  autre 
des  conseils  médicaux  compétents  et  spéciaux,  dont  la  valeur  est 
souvent  égale  à  l’emploi  de  l’Electro-Vigueur. 

Souvenez-vous  particulièrement  que  toutes  les  pièces  de  notre 
appareil  sont  garanties  un  an,  et  que  si  quelqu’une  se  brise  ou 
se  dérange,  on  la  répare  gratuitement.  En  ce  qui  concerne  la 
puissance  du  courant,  nous  garantissons  que  notre  Electro- 
Vigueur  engendrera  un  courant  plus  fort  et  plus  durable 
qu’aucune  autre  ceinture  ou  tout  autre  appareil  existant. 

Considérez  aussi  que  nous  garantissons  positivement  que  notre 
appareil  est  plus  puissant  et  fabriqué  plus  soigneusement  qu’au¬ 
cune  autre  ceinture  électrique  au  monde. 

1!  possède  tous  les  derniers  perfectionne¬ 
ments  scientifiques  connus,  y  compris  notre 
régulateur  breveté,  qui  n’existe  que  dans 
notre  Electro-Vigueur,  et  ce  qui  est 
le  plus  important  de  tout,  celle-ci  est  adaptée, 
en  toute  circonstance  au  cas  particulier  à  traiter,  de  sorte  que 
son  usage  donne  toujours  de  bons  résultats. 

*  *  * 

La  force  et  l’activité  de  l’électricité  animale  naturelle,  que  tout 
homme  possède,  est  la  mesure  de  sa  vigueur  mentale  et  corpo¬ 
relle,  et  lorsqu’il  n’est  plus  dans  son  état  normal,  pour  cause 
d’excès,  de  surmenage,  etc.,  il  s’ensuit  inévitablement  une  mau¬ 
vaise  condition  à  la  fois  des  fonctions  du  corps  et  de  l’esprit, 
de  sorte  qu’une  maladie,  en  termes  généraux,  peut  être  regardée 
comme  une  perturbation  ou  une  absence  des  conditions  électri¬ 
ques  du  corps  rendant  impossible  l’harmonieuse  action  des  di¬ 
vers  organes,  et  c’est  seulement  par  un  renouvellement  de  la  force 
vitale  que  la  maladie  peut  disparaître.  Tel  est,  en  peu  de  mots, 
notre  traitement,  car  le  courant  électrique  produit  par 
b  Electro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN  rend 
amplement  la  force  nécessaire. 


Le  plus 
récent  et  le 

meilleur. 


PUIS-JE  ME  GUÉRIR  MOI-MÊME? 


l  Electro-Vigueur  guérit-il?  —  Nous  répondrons  le 
plus  honnêtement  et  le  plus  franchement:  Oui  !  Nous  parlons 
d  après  notie expérience  personnelle  et  les  témoignages  de  milliers 
de  malades  guéris.  Si  vous  voyiez  les  lettres  que  nous  recevons  et 
les  personnes  qui  viennent  elles-mêmes  à  nos  divers  bureaux  des 
Etats-Unis  et  dans  nos  succursales  européennes,  et  que  vous 
lisiez  et  entendiez  ce  qu’elles  disent,  vous  seriez  encore  plus 
élogieux  en  disant  que  nos  appareils  font  plus  que  nous  ne  le 
déclarons.  Lisez  les  témoignages  que  nous  vous  envoyons  avec  ce 
livre  et  remarquez  les  merveilleux  rapports  R  ' 
de  douzaines  de  malades  qui  ont  quitté  leur  lit  tlepOllSe 
en  quelques  heures,  après  avoir  souffert  pen-  CRJGlCfllBS 
dant  des  mois  et  même  pendant  des  années, 
et  aussi  la  grande  quantité  de  malades  questions. 

guéris  par  nous  après  avoir  été  condamnés  par  leurs  médecins  et 
par  leurs  amis, 

QüjELQU  un  pourra-t-il  savoir  que  je  porte  un  appareil  ? 

Nous  répondons  :  «  Non,  à  moins  que  vous  ne  le  disiez.  » 
On  peut  le  porter  à  toute  heure  sans  le  plus  léger  inconvénient, 
sans  la  moindre  gêne  et  pendant  n’importe  quel  travail,  ii 
s  adapte  exactement  et  ne  peut  être  aperçu  à  travers  les  vêtements, 
si  serrés  et  si  collants  qu’ils  puissent  être. 

Combien  de  iemps  faut-il  pour  guérir? — On  nous  demande 
souvent  combien  il  faut  de  temps  pour  guérir.  Nous  pouvons 
seulement  dire  que  cela  dépend  de  la  nature  et  de  l’ancienneté  de 
la  faiblesse  ou  de  la  maladie.  Les  cas  ordinaires  sont  guéris  en  un 

ou  deux  mois;  les  cas  très  graves  deman¬ 
dent  deux  ou  trois  mois;  et  dans  quel¬ 
ques  cas  nous  avons  dû  employer  nos  appa¬ 
reils  pendant  six  mois.  Mais  alors  c’étaient 
des  cas  extrêmement  graves. 

Dans  les  cas  ordinaires  on  emploie  l’appa¬ 
reil  moyen;  dans  les  cas  anciens  ou  chro¬ 
niques,  l’appareil  de  puissance  supérieure. 
Mais,  en  faisant  la  commande,  il  faut  tou¬ 
jours  nous  envoyer  une  courte  description 
de  votre  maladie,  car  notre  consultation  est 
^\\\  souvent  aussi  importante  que  l’appareil  et 
L  nous  désirons  traiter  nos  malades  i  d’une 
seule  façon,  qui  est  la  bonne. 
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Pendant  combien  de  temps  faudra-t-il 

PORTER  L'APPAREIL  APRÈS  QUE  JE  SERAI 

bien  portant?  —  Comme  règle  générale, 
lorsque  vous  vous  rendrez  compte  que  votre 
faiblesse  physique  ou  nerveuse  ou  toute 
maladie  dont  vous  souffrez  est  entièrement 
disparue,  il  est  bon  de  porter  encore 
l’Electro-Vigueur  de  temps  en  temps 
pendant  environ  un  mois.  Vous  pouvez  la  retirer  et  la  remettre  à 
votre  guise.  Lorsque  la  constitution  a  recouvré  l’énergie,  la  force 
et  la  vigueur  dont  elle  avait  besoin,  l’appareil  peut  être  mis  de 
côté  ou  porté  occasionnellement  pour  prévenir  d’autres  maladies. 

L’Électro-Vigueur  du  Docteur  MACLAUGHL1N,  peut 
être  portée  en  tout  temps,  pendant  le  travail  comme  durant  le 
sommeil.  Il  est  toutefois  préférable  de  s’en  servir  quand  le  malade 
repose.  Un  moment  très  favorable  et  celui  auquel  ses  effets  sont 
les  meilleurs,  c’est  entre  le  repas  du  soir  et  l’instant  où  l’on  se 
couche.  Trois  ou  quatre  heures  suffisent  généralement  pour  sa¬ 
turer  le  système  du  courant  vivifiant,  et 
l’Electro-Vigueur  doit  alors  être  retirée, 
bien  qu’elle  puisse  être  portée  constamment 
vingt-quatre  heures  de  suite,  sans  aucun 
danger  de  surcharger  le  système,  car  le  corps 
devient  aussi  fortement  électrisé  que  l’appa¬ 
reil  lui-même  après  trois  à  six  heures  d’usage,  et  alors  il  n’est 
pas  possible  d’introduire  trop  d’électricité  dans  le  corps. 

C’est  pour  nous  une  source  de  grand  plaisir  et  de  satisfaction 
de  savoir  que  nous  conduisons  nos  affaires  suivant  les  principes 
de  la  plus  stricte  et  de  la  plus  véritable  honnêteté,  et  que  nous 
prospérons  en  dépit  des  moyens  peu  scrupuleux  employés  par 
nos  nombreux  imitateurs,  —  dans  leur  désir  de  s’acquérir  du 
renom,- — grâce  aux  bonnes  œuvres  faites  par  nous  depuis  vingt- 
cinq  ans,  et  que  nous  faisons  encore. 

La  présente  brochure  contient  une  grand  quantité  d’informa¬ 
tions  et  d’encouragements  pour  ceux  qui  souffrent  de  quelqu’une 
des  maladies  dont  elle  traite,  mais  il  n’y  est  rien  dit  que  nos 
succès  passés  ou  présents  ne  garantissent  pleinement  et  sur  quoi 
on  ne  puisse  compter. 


On  peut  la 
porter  en 
tout  temps. 


Envoyez 
toujours  une 
description 
de  votre 
maladie. 


,  SUCCURSALE  DE  LA 

C'E  du  Dr  maclaughlin 

Chicago,  111.,  U.  S.  A.,  162,  State  Street,  cor  Monroe. 


LES  GÉANTS 

QUI  SONT  SEXUELLEMENT  IMPUISSANTS 


Il  y  a  un  grand  nombre  d’hommes  qui  deviennent  impuis¬ 
sants,  quoiqu’en  conservant  une  structure  physique  pleine  de 
santé;  aussi  cette  branche  du  traitement  a-t-elle  fait  l’objet  d’une 
étude  spéciale.  C’est  une  phase  de  la  maladie  qui  a  embarrassé 
les  plus  grands  médecins.  Cet  état  se  présente  le  plus  fréquem¬ 
ment  chez  des  hommes  âgés  de  trente-cinq  à  soixante-dix  ans,  et 
jamais  un  traitement  par  les  drogues  n’a  pu  le  guérir.  Des  milliers 
d’hommes  se  sont  traités  en  vain  pour  cette  faiblesse.  C’est  certai¬ 
nement  la  plus  douloureuse  de  toutes  les  nombreuses  formes  de 
virilité  perdue.  Que  peut-il  arriver  de  plus  ^  i 

triste  à  un  homme  en  bonne  santé  et  mus-  1  *  ^  iiiuaLlcoj 
culeux  que  de  se  trouver  dépouillé  du  plus  p<lS  d6 

important  des  avantages  physiques  de  vitalité 
l’homme? 

Dans  sa  longue  pratique,  le  Docteur  MACLAUGHL1N  a 
consacré  des  années  à  l’étude  de  cette  faiblesse  particulière  Le 
résultat  en  a  été  des  plus  satisfaisants.  Personne  ne  peut  main¬ 
tenant  être  impuissant  tant  qu’il  possède  une  quantité  suffisante 
de  forces  vitales  physiques,  car  l’Électro-Vigueur  du  Docteur 
MACLAUGHL1N  renversera  l’obstacle,  excitera  les  énergies  en¬ 
dormies  et  rendra  la  virilité  complète. 

On  a  remarqué  que  les  hommes  de  large  charpente,  ayant  des 
tendances  à  l’embonpointexcessif,  sont  très  exposés  àl’impuissance. 
De  fréquentes  expériences  ont  démontré  que  cet  état  provient  de 
la  demande  excessive  faite  aux  sources  vitales  pour  nourrir  cette 


grande  quantité  de  tissus  ou  de  muscles.  Pour  subvenir  à  cette 
excitation  supplémentaire,  les  glandes  séminales  sont  sacrifiées  et 
le  corps  ne  leur  fournit  plus  leur  part  de  nourriture.  Leur  puis¬ 
sance  s’affaiblit  bientôt,  les  périodes  d’excitation  sont  moins  fré¬ 
quentes  à  mesure  que  les  tissus  abdominaux  augmentent  et  de¬ 
mandent  une  plus  grande  quantité  d’énergie,  et  finalement  on  voit 
ce  spectacle  singulier  d’un  homme  qui  est  physiquement  un  géant 
et  qui  se  trouve  totalement  impuissant. 

Pour  remédier  à  cela,  le  Docteur  MACLAUGHL1N  applique 


le  pôle^  positif  de  l’Electro-Vigueur  au  centre  nervo-sexuel, 
au  bas  du  dos,  et  le  courant  négatif  aux  organes  sexuels.  Par 
ce  moyen,  l’électricité  est  renvoyée  dans  le  dos  et  revient  par 
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L’électricité 
guérit  où  les 
médicaments 
échouent 


devant.  Une  telle  action  force  une  vigou¬ 
reuse  circulation  du  sang  dans  les  glandes 
séminales,  en  les  vivifiant  par  une  chaleur 
salutaire  Elles  répondent  immédiatement  à 
cette  infusion  de  vie  nouvelle:  les  tissus 
endormis  se  réveillent  et  commencent  à  se 
dilater.  Comme  1  énergie  électrique  sature  le  corps,  on  sent  la 
vie  animale  réchauffer  et  revivifier  chaque  glande  et  chaque 
conduit  du  système  sexuel  ;  la  circulation  générale  est  vivifiée,, 
et  une  sensation  d’énergie  juvénile  prend  la  place  de  l’état  habi¬ 
tuel  de  léthargie  ;  les  parties  se  réchauffent  et  s’animent  ;  la  vigueur 
se  manifeste  nettement  dans  les  glandes  séminales  et  la  puissance 
naturelle  revient.  Pour  cette  faiblesse,  une 
Electro-Vigueur  puissante  est  toujours 
indispensable.  La  majorité  des  cas  exige  la 
puissance  entière;  mais,  quand  on  a  fait 
usage  de  LElectro- Vigueur  pendant 
une  durée  de  soixante  à  quatre-vingt-dix 
jours,  une  guérison  durable  est  certaine. 

Notre  appareil  rend,  en  effet,  la  force  se¬ 
xuelle  égale  à  la  force  physique  et  à  la  force  musculaire. 


Les  cas 
les  plus 
invétérés 
peuvent  élre 
guéris. 


H*  H " 


Nous  avons  encore  à  parler  d’un  échec  dans  la  guérison  des 
cas  les  plus  aggravés  de  maladies  nerveuses  ou  fonctionnelles, 
où  nos  appareils  ont  été  employés  suivant  nos  conseils.  Nous 
avons  trouvé  des  cas  plus  enracinés  que  les  autres,  à  cause  de 
complications  plus  graves,  et  pour  lesquels  nous  avons  dû  em¬ 
ployer  des  appareils  plus  forts;  mais,  comme  dans  de  tels  échanges 
nous  tenons  compte  dans  une  proportion  du  prix  payé  pour  la 
première  Electro-Vigueur,  le  malade  est  parfaitement  sauve¬ 
gardé.  Rappelons  ici  que  nous  offrons  une  indemnité  de 
Q5y000  francs  si  quelqu  une  de  nos  Electro— Vdgueurs, 
depuis  vingt-cinq  francs,  ne  produit  pas  un  courant  qui  puisse 
etre  immédiatement  senti  quand  le  malade  !’a  convenablement 
chargée  ;  que,  de  plus,  nous  garantissons  absolument  toute 
Electro-Vigueur  pendant  au  moins  un  an,  et  que,  durant 
ce  temps,  si  elle  était  défectueuse,  nous  la  remplacerions  par 
une  neuve. 


LELECTRO -VIGDEUR 
ARRÊTE  LES  PERTES  SÉMINALES 


L’un  des  plus  remarquables  effets  de  l’électricité  dans  les 
faiblesses  séminales  est  la  notable  diminution  des  pertes  sémi¬ 
nales  involontaires.  Cela  s’explique  par  sa  propriété  bien  connue 
de  produire  une  contraction  fortifiante  des  nerfs  et  des  muscles. 
Si  une  personne  prend  dans  ses  mains  les  électrodes  d’une  ma¬ 
chine  électro-magnétique,  les  muscles  des  bras  sont  immédiate¬ 
ment  et  visiblement  contractés.  Il  est  raisonnable  de  supposer 
que,  quand  elle  est  appliquée  aux  organes  générateurs  à  travers 
le  périnée,  ses  effets  sur  les  muscles  et  sur  les  nerfs  de  ces  organes, 
quoique  à  peine  visibles,  sont  semblables 
à  ceux  qu’elle  produit  sur  les  mains.  La  SCS  CIÎGtS 

contraction  est  l’énergie  tonique  et  forti-  j  | oïl jlf Uf^S 
fiante  qui  vivifie  les  organes.  Dans  la  fai-  ‘  ' 

blesse  séminale,  avec  émissions  (à  la  fois  6t  VivilicintS. 
nocturnes  et  diurnes),  les  muscles  des  vais¬ 
seaux  séminaux  et  du  col  de  la  vessie  sont  relâchés  et  faibles. 
Le  fluide  s’échappe  aisément,  ces  muscles  délicats  ne  se  contrac¬ 
tant  pas  pour  le  retenir.  Ce  dont  ils  ont  vraiment  besoin,  c’est  de 
ton,  de  force  et  de  contraction  ;  c’est  donc  vraiment  l’électricité 
qu’il  leur  faut,  puisqu’elle  produit  immédiatement  cette  contrac¬ 
tion.  Un  renouvellement  quotidien  de  l’application  électrique  les 
rendra  bientôt  suffisamment  forts  et  vigoureux  pour  qu’on  puisse 
se  dispenser  d’en  faire  usage. 

Le  même  trouble  existe  dans  l’excitation  morbide  des  organes, 
dans  les  émissions  prématurées  durant  les  rapports  sexuels,  l’im¬ 
puissance  ou  la  perte  du  pouvoir  d’érection.  Les  nerfs  et  les 
vaisseaux  sont  faibles  et  irritables;  l’irritabilité  est  toujours  ame¬ 
née  par  la  faiblesse.  Le  courant  électrique  les  tend,  rend  égale  la 
circulation,  et  guéritainsi  en  renouvelant  toutes  les  forces  perdues. 

Dans  l’impuissance  et  la  perte  de  vigueur,  etc.,  l’électricité  est 
l’un  des  moyens  les  plus  dignes  de  confiance  que  l’homme  con¬ 
naisse  pour  augmenter  la  sécrétion  du  fluide  spermatique  et  res¬ 
taurer  la  vigueur.  Dans  ce  cas,  le  courant  négatif  est  préférable 
pour  une  application  locale.  Les  organes  ne  sont  pas  trop  exci¬ 
tables;  au  contraire,  ils  ont  perdu  le  pouvoir  de  répondre  à  l’exci¬ 
tation  ;  ils  sont  froids  et  léthargiques  ;  le  désir  peut  être  fort,  mais 
la  puissance  rnanaue. 


—  75 


Un  excessif  abandon  aux  plaisirs  sexuels 
a  tellement  épuisé  la  puissance  des  veines, 
dont  le  devoir  est  de  conduire  le  sang  dans 
les  glandes  séminales,  qu’elles  ne  répondent 
plus  à  l’excitation  mentale.  C’est  la  forme 
la  plus  grave  de  faiblesse  quand  le  désir  est 
fort  dans  l’esprit,  mais  que  les  parties  n’y 
répondent  pas.  Le  courant  négatif  de 
notre  appareil  perfectionné  est,  dans  ces  cas,  dirigé  sur  ce  point; 
il  excite  la  sensation,  restaure  l’excitabilité  et  le  pouvoir  d’érec¬ 
tion,  fait  affluer  le  sang  aux  parties,  et  la  sécrétion  du  fluide 
séminal  recommence.  Toute  la  santé  du  pouvoir  viril  dépend  de 
la  présence  de  cette  sécrétion,  et  rien  ne  restaurera  les  sécrétions 
suspendues  aussi  rapidement  que  l’électricité.  Elle  ramène  sou¬ 
vent  la  vie  dans  des  cas  de  mort  par  noyade  ou  étouffement, 
suffocation  par  respiration  de  gaz  malfaisants,  si  l’on  n’attend 
pas  trop  longtemps  pour  en  faire  l’application.  II  n’y  a  donc  rien 
de  surprenant  à  ce  que  l’électricité  rende  la  vie  à  une  seule 
partie  du  corps. 

*  *  * 


Elle 

renouvelle 
la  sécrétion 
et  restaure 
la  vie. 


La  direction  dans  laquelle  le  courant  s’écoule  est  importante, 
c  est-à-dire  s’il  se  dirige  du  centre  vers  les  organes  ou  dans  la 
direction  opposée.  Dans  les  deux  cas,  la  pro¬ 
priété  tonique  ou  curative  est  la  même;  Ilirectleîl 
mais  s’il  afflue  du  centre  aux  organes,  comme 
cela  a  lieu  quand  le  courant  négatif  est  que  le  COUrailt 
dirigé  vers  le  suspensoir,  il  augmente  l’afflux  niWNif.p 

du  sang  aux  parties,  les  stimule  et  les  ré-  '  *  1  *  • 

veille  pour  l’excitation.  C’est  très  bien  si  elles  sont  en  état  de 
léthargie  ou  engourdies,  comme  dans  V Impuissance  ou  perte 
du  pouvoir  d  érection,  car  alors  le  but  est  de  les  exciter;  mais 
si  elles  sont  irritables,  ce  qui  est  prouvé  par  les  érections  et  émis¬ 
sions  fréquentes,  on  doit  avoir  pour  objet  de  les  engourdir, 
de  diminuer  leur  excitation,  de  comprimer  toutes  les  inclinations 
lascives  et  de  leur  donner  la  force  de  retenir  la  sécrétion.  Dans  ce 
cas,  le  courant  devrait  passer  à  travers  les  organes  et  s’écouler 
vers  les  électrodes  placées  dans  le  dos. 


*  *  :iî 
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L’électricité 
est  le 
remède. 


Les  habiles  et  scientifiques  traitements 
médicaux  ont  fait  beaucoup  pour  le  sou¬ 
lagement  et  la  guérison  des  diverses  mala¬ 
dies  qui  affigent  l’humanité,  et  il  semble 
étrange,  en  vérité,  à  la  majorité  des  ma¬ 
lades,  que  la  faiblesse  ou  débilité  des  organes  génitaux  soit  la 
seule  maladie  qui  résiste  aux  efforts.  Cependant  ce  n’est  pas  le 
but  de  cet  ouvrage  de  laisser  croire  que  tous  les  cas  de  ce  genre 
résistent  à  un  ingénieux  emploi  des  médicaments.  11  y  a  des 
particularités  dans  les  constitutions  de  certains  malades  qui  sont 
favorables  au  traitement  par  les  drogues,  et  bien  des  cas  peu¬ 
vent  être  cités  où  cette  méthode  a  opéré  des  guérisons.  Mais, 
tout  en  accordant  au  traitement  médical  l’honneur  et  le  crédit 
qui  lui  sont  dus,  il  faut  bien  admettre  que,  la  plupart  du  temps, 
—  étant  donné  que  la  faiblesse  provient  surtout  des  nerfs  et  des 
organes  qu’ils  soutiennent,  sur  lesquels  la 
médecine  n’a  aucune  influence, — ce  traite¬ 
ment  doit  échouer,  car  il  ne  peut  que  sti¬ 
muler  le  système  nerveux,  en  général,  au 
détriment  de  l’estomac. 

On  devrait  comprendre  aussi,  dans  cet 
état  de  choses,  que  cette  stimulation  des  nerfs  par  l’intermédiaire 
des  fonctions  stomacales  est  contre  nature  et,  par  conséquent, 
préjudiciable  à  la  santé.  L’usage  de  l’estomac  comme  canal  pour 
le  passage  des  nombreux  et  funestes  toniques  et  stimulants  abîme, 
dans  bien  des  cas,  irréparablement  les  membranes,  ruine  les 
fonctions  digestives  et  ouvre  la  voie  à  une  débilité  permanente. 


Elle 

renouvellera 

l’énergie 


C’est  dans  les  formes  invétérées  et  chroniques  de  débilité  sé¬ 
minale  et  nerveuse  et  de  perte  de  virilité  que  l’électricité  est  par¬ 
ticulièrement  applicable.  Dans  les  degrés  avancés  de  faiblesse 
séminale  et  de  débilité  nerveuse  et  sexuelle,  le  traitement  électrique, 
avec  un  courant  continu  et  fort,  se  répandant  dans  les  grands 
centres  nerveux  et  affluant  d’eux,  à  travers  chaque  nerf  et  fibre 
du  corps,  aux  organes  vitaux  :  cœur,  foie,  poumons,  estomac  et 
reins,  et  aux  organes  génitaux  :  vessie,  vésicules  séminales,  glande 
prostate  et  testicules,  fournit  une  aide  puissante  en  rendant 
à  l’organisme  la  santé  et  la  vigueur. 

Ses  effets  sur  le  système  nerveux  sont  ceux  d’un  puissant 
tonique  des  nerfs.  Elle  engendre  une  vie  et  une  énergie  nouvelles, 


—  77 


lue  guérison 
naturelle 
de  la  faiblesse 
vitale 


tonifie  les  nerfs  relâchés,  faibles  et  brisés,  et 
leur  donne  une  vigoureuse  énergie.  C’est 
sur  le  système  nerveux  que  la  faiblesse  sé¬ 
minale  excerce  ses  plus  pernicieux  effets.  La 
réaction  qui  suit  l’abus  naturel  ou  anormal 
des  organes  s’attaque  d’abord  aux  centres 


nerveux,  et,  de  là,  la  nuisible  excitation  est  renvoyée  aux  organes 
génitaux  et  à  toutes  les  parties  du  système  physique. 

Sur  les  nerfs  de  l’épine  dorsale  et  les  organes  génitaux,  les 
effets  de  l’électricité  sont  des  plus  salutaires.  Elle  leur  enlève  toutes 


les  sensations  de  faiblesse  et  d’irritabilité,  toutes  les  excitations 
morbides  et  les  sensations  de  malaise  qui  frappent  constam¬ 
ment  l’esprit  du  malade;  elle  les  tonifie  et 
arrête  les  pertes  séminales  en  supprimant 
les  émissions;  elle  infuse  en  eux  une  sensa¬ 
tion  nouvelle  de  vie  et  de  vigueur.  Voilà 
exactement  ce  qui  est  nécessaire  dans  tous 
les  cas  de  faiblesse  séminale.  En  ramenant 
les  sécrétions  séminales  à  un  état  normal,  la 

vigueur  des  organes  est  rapidement  restaurée  et  l’impuissance 
guérie. 


Elle  donne 
une  nouvelle 
sensation 
de  vigueur. 


A  cette  époque  d’éclairage  électrique,  nous  sommes  certains 
que  tout  lecteur  de  cette  brochure  sait  bien  que  le  pouvoir  du 
courant  d’une  ceinture  électrique  ou  autre  appareil  électrique  est 
déterminé  par  la  puissance  de  la  pile  qui  engendre  ce  courant, 
et,  par  conséquent,  il  nous  est  inutile  d’expliquer  longuement 
que  le  nombre  de  disques  conducteurs  dans  une  ceinture  ne  dé¬ 
termine  pas  sa  puissance.  Le  public  n’ignore  pas  qu’il  ne  peut 
y  avoir  que  deux  pôles,  le  négatif  et  le  positif,  dans  chaque  pile 
ou  dans  chaque  ceinture. 


POUR  LES  HOMMES  OUI  TRAVAILLENT 


Les  travaux  auxquels  se  livrent  les  malades  sont  souvent  la 
cause  de  l’abattement  de  leur  structure  physique.  Les  hommes 
sont  portés  à  commettre  des  excès  aussi  bien  dans  le  travail  que 
dans  le  plaisir,  et  le  corps  travaille  plus  souvent  qu’il  ne  peut. 
Très  souvent,  sans  ressentir  sur  le  moment  aucun  effet  nuisible, 
la  force  active  est  durement  accablée  et  la  force  de  réserve  est 
réduite  d’autant.  Un  fréquent  retour  de  l’effort  conduit  finale¬ 
ment  à  l’inévitable  affaissement,  et  nous  avons  une  constitution 
détériorée  à  réparer.  Voici  quelques-uns 
des  symptômes  spéciaux  qui  se  révèlent 
chez  les  hommes  de  diverses  professions  : 

Mécaniciens,  Mineurs,  Laboureurs,  Fer¬ 
miers,  Marins  et  tous  les  hommes  qui  ont 
de  pénibles  travaux  à  accomplir  trouvent 
souvent  que  leurs  muscles  du  dos  s’affaiblissent,  que  leurs  reins, 
par  suite  du  continuel  effort,  commencent  à  se  courber,  que 
leurs  jambes  deviennent  faibles  et  que  leurs  organes  sexuels, 
privés  de  leur  part  de  nutrition  Vitale,  dépérissent  doucement. 
LéElectro-Vigueur  leur  rendra  la  force  et  la  virilité. 

Les  Prêtres  qui  souffrent  de  débilité  nerveuse,  de  surmenage 
cérébral,  d’inquiétudes,  etc.,  suivis  d’épanchements  de  bile,  de 
constipation,  d’indigestion,  trouveront  dans  l’Electro-Vi- 
gueur  du  Docteur  MACLAUGHLIN  l’action  qui  guérira  leur 
constipation,  apaisera  leur  nervosisme  et  aidera  la  Nature  à  res¬ 
taurer  un  équilibre  nécessaire  à  la  parfaite  santé. 

Les  Hommes  de  loi  épuisés  par  la  fatigue  de  pénibles  études 
et  de  laborieux  jugements,  à  tel  point  que  l’insomnie  remplace 
chez  eux  le  sommeil,  trouveront  dans  l’ Electre- Vigueur 
une  action  favorable  qui  relâchera  la  forte  tension  de  leurs  nerfs 
en  permettant  au  propre  restaurateur  de  la  Nature — à  l’électri¬ 
cité  —  d’accomplir  son  œuvre  parfaite. 

Les  Journalistes  dont  le  cerveau  s’embrouille  dans  la  prépara¬ 
tion  d’aliments  pour  l’appétit  littéraire  du  public,  au  milieu  du 
bruit  de  la  rue  et  des  agitations  du  bureau,  ne  peuvent  pas  avoir 
de  meilleur  médecin  que  notre  Electro-Vigueur,  laquelle  est 
toujours  sous  la  main  et  sous  la  direction  du  porteur,  qui  peut 
produire  toute  la  force  de  courant  nécessaire  pour  corriger  les 
troubles  cérébraux  dont  il  souffre. 


L’Électro- 
Vigueur  les 
guérira. 
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Elle  convient  Les  Marchands,  les  Banquiers  et  les 
fl  tniiu  Employés  de  bureaux  —  qui,  en  raison  de 

<  us.  leurs  habitudes  sédentaires,  ne  prennent  pas 
suffisamment  d  exercice  physique,  ont  besoin  d’un  tonique  et 
de  ce  qui  remplacera  l’électricité  animale  nécessaire  pour  soute- 
mr  la  vie  — peuvent  les  trouver,  en  certaine  quantité,  dans 
1  Electro-Vigueur,  en  introduisant  dans  l’organisme  cet 
element  vivifiant  qui  compense  le  manque  d’exercice  en  plein  air. 

Les  hommes  qui  circulent  constamment  en  chemins  de  fer- 
Conducteurs,  Ingénieurs,  Mécaniciens  et  Voyageurs,  qui  ont  à 
sujir  les  secousses  des  trains  et  les  changements  climatériques 
obligatoires  dans  chaque  voyage,  —  conditions  qui  débilitent 
tant  I  organisme  humain  tout  entier  en  s’attaquant  surtout  aux 
reins  a  estomac  et  au  foie,  —  trouveront  le  moyen  d’annuler 
ces  influences  dans  la  nouvelle  Électro-Vigueur  perfection¬ 
née  du  Docteur  MACLAUGHL1N,  qui  défie  toutes  les  autres 
applications  électriques  et  galvaniques  employées  comme  agents 
curatifs  existant  actuellement,  et  qui,  si  elle  est  portée  suivant  les 
indications  données,  produira  des  résultats  qui  seront  un  bienfait 

pour  celui  qui  la  portera  et  un  placement  d’argent  qu’il  ne  regret- 
tera  jamais.  ô 


La  Con?pa£me  du  Docteur  Maclau£l?lin 


Siège  social  pour  la  France: 


14,  Boulevard  Montmartre,  PARIS 


Succursales  en  Europe,  aux  Colonies  et  en  Amérique: 


Bruxelles.  1,  Place  de  la  Bourse. 
Milan,  20,  Corso  Vittorio  Enianuele. 
Londres  ....  164,  Strand,  W.  C. 

Madrid  ....  12  et  14,  Calle  Seville. 
Barcelone.  .  .  l2,Rambla  del  Centro. 
New^ork,  N.  \ .  831,  Broadway. 

Chicago,  111  .  .  ‘162,  State  St. 

Denver,  Colo  .  931,  16  th  St. 


San  Francisco,  Cal.  906,  Market  St. 
Toronto,  Canada  .  130,  Yonge  St. 

Montréal, Canada  .  214,  St.  James  St. 

Mexico,  Mexique.  .  !  '^Piina  Clara  y 

!  San  rraneisco 

Sydney,  N.  S.  W.  .  87,  King  St. 

La  Havane,  Cuba,  90,  O'Reilly  St 


Prix  des  Électro -Vigueurs  du  Docteur  Maclaughlin 


Les  appareils  sont  livrés  préparés  spécialement  pour  chaque 
cas  séparé,  si  le  malade  veut  bien  nous  envoyer  une  description 
de  son  état  afin  de  nous  guider  dans  la  disposition  del’Électro- 
Vigueur,  Les  prix  comprennent  nos  conseils  professionnels  et 
toute  l’attention  possible  jusqu’à  ce  que  la  guérison  soit  complète.. 
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Electro-Vigueur  n 

»  » 

»  » 

1  .  . 

2  .  . 

3  .  . 

25  fr. 

50  » 

75  » 

Il  est  préférable  de 
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4  .  . 

100  » 

faire  les  envois  de  mandats 

»  » 

5  .  . 
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et  bons  de  poste  par 
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7  .  . 

250  » 

les  espèces  par  lettre 

»  » 

8  .  . 

375  » 

chargée, 

»  » 

9  .  . 

500  » 

- , 

Len°  1  a  une  force  très  minime,  mais  fournit  un  courant  qui  peut 
être  senti  par  celui  qui  porte  l’appareil  dès  qu’il  se  l’est  appliqué,  faute 
de  quoi  nous  payerons  une  indemnité  de  25.000  francs.  Chaque 
Electro-Vigueur  est  vendue  avec  cette  garantie.  Nous  garantissons 
aussi  que  chaque  appareil,  sans  exception,  conservera  sa  puissance 
pendant  une  année,  ou  s’il  y  manquait,  nous  y  ferions  gratis  les 
réparations  nécessaires  ou  le  remplacerions  gratuitement  par  un  neuf. 

Le  n.  2  est  deux  fois  plus  fort  que  le  n,  1;  le  n.  3  est  trois  fois  plus 
fort  que  le  n.  1;  le  n.  4  est  deux  fois  plus  fort  que  le  n.  3;  le  n.  5  est 
quatre  fois  plus  fort  que  le  n.  3;  le  n.  6  est  deux  fois  plus  fort  que  le  n.  5; 
le  n.  7  est  trois  fois  plus  fort  que  le  n.  5,  et  le  n.  8,  qui  est  positivement 
l’une  des  plus  belles  pièces  de  mécanique  qui  aient  jamais  été  cons¬ 
truites  comme  modèle  de  ceinture  électrique,  est  quatre  fois  plus  fort 
que  le  n.  5. 

Tous  les  appareils  sont  munis  gratuitement  du  Suspensoir  en 
spirale;  mais,  s’il  est  nécessaire,  on  joint  gratis  aux  n.  5,  6,  7  et  8  le 
dernier  Suspensoir-sac  électrique  perfectionné.  Si  l’on  désire  le 
Suspensoir-sac  électrique  avec  les  appareils  de  puissance  moindre, 
on  peut  le  recevoir  en  ajoutant  10  francs  à  leur  prix,  lors  de  la 
commande. 

Avec  les  Électro-Vigueurs  depuis  le  n.  4  et  au-dessus,  les  attaches 
spéciales  pour  la  jambe,  les  bras  et  le  cou  sont  fournies  gratuitement 
lorsque  le  cas  l’exige;  pour  les  appareils  de  force  moindre,  joindre 
7  fr.  50  pour  chaque  attache. 

Chaque  appareil  est  envoyé  par  colis  postal. 
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